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Coopérative Fédérée de Québec
130 St-Paul Est, Montréal -:- (Casier Postal 326)

APICULTEURS!

ANIMAUX VIVANTS

Prix livrés à votre station vous seront fournis sur demande.

Vous économiserez en nous confiant Vos commandes.

C’est en expédiant vos animaux vivants par l’entremise 
de la Coopérative Fédérée que vous vous assurerez des plus hauts 
prix du marché. Nous manipulons tous les animaux vivants: 
bêtes à cornes, veaux, porcs et agneaux.

Nos huiles proviennent d’une des meilleures raffineries 
et sont recommandées pour tous les usages; tracteurs, engins à 
gasoline, machines aratoires, écrémeuses à bras et à moteur, 
automobile, etc., etc. Profitez des avantages de la coopération: obtenez de 

meilleurs prix.

Groupez les animaux d’une même localité : les expédier par 
char complet, c’est diminuer vos frais de vente.

HUILES, GASOLIHE ET PÉTROLE 
“FÉDÉRÉE”

Protégez vos maisons et bâtiments contre les intempéries 
en appliquant des peintures de première qualité.

Les peintures “Fédérée” ne peuvent être surpassées, nous 
en avons pour tout genre d’ouvrage. Demandez nos listes de 
prix et cartes de couleurs.
Spécial:

Blanc de plomb pur (étiquette du Gouvernement) en chau­
dières de 25 Ibs..................................... .$13.00 le 100 Ibs.

Peinture rouge à grange, en baril, 12 baril et en bidon de 
5 gallons................................. ................. ........ .$1.15 le gallon.

Fret payé sur toute commande de peinture et blanc de 
plomb au montant de $25.00 et plus.

PEINTURES “FÉDÉRÉE”
Les demandes que nous recevons pour le miel nous permet­

tent de vous payer les plus hauts prix pour votre récolte.
Consignez votre récolte à la Coopérative Fédérée.

La demande est particulièrement forte pour le miel en chau­
dières de 212 et de 5 livres.

Nous tenons à la disposition des apiculteurs des bocaux à 
miel aux prix suivants:

Grandeur 16 onces 8 onces
Moins qu’une grosse.................   — $ 6.80 $5.60
1 à 5 grosses........ . ..........................  6.70 5.50
5 à 10 grosses......... ....................    6.60 5.40
Plus de 10 grosses.............................. 6.45 5.30
En caisses de deux douzaines (caisses gratuites).
Chèque ou argent avec commande.
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Frictionnez avec le Uniment 
Minard. Il pénètre, énlève 
l’inflammation et calme la

Tarif des annonces 15c. la lis 
classifiée 25 mots, 50 sous 
plus un sou par mot additic 
de 25 mots; minimum, 50 sot

Pour abonnements et anno 
“Bulletin de la Ferme”, Lin 
la Couronne, (Edifice Guille 
Case postale 129.—Tel 2-42

È

Economise tes instants
Car les heures que Dieu nous donne 
Seules sont des trésors constants; 
line seule avarice est bonne: 
C’est l’avarice de son temps.

Les femmes les plus heureuses, comme 
les nations les plus heureuses n’ont pas 
d’histoire.

Si vous avez des animaux ou n'im- 
sorte quoi à rendre ne perdez pas votre 
temps à chercher un acheteur. Mettez, 
une petite annonce dans le ‘‘Bulletin de 
a Ferme”. C’est infaillible.

— Sans mon chien, je pourrais bien 
mourir de faim.

—Comment cela?
- Mais oui. Je l'ai déjà vendu six fois, 

et il m’est tèllement fidèle qu'il est tou­
jours revenu à la maison!
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“ASBESTOSLATE” NEWTILE
(MARQUE DE COMMERCE ENREGISTREE)

Achetez 
la Mélasse 
en quantité

ADMINISTRATION ET

Abonnement payable d

Canada—Excepté cité de Qu 
Cité de Québec et pays étran 
Pour les Sociétaires de la C

tive Fédérée de Québec <
Société des Jardiniers-Mar

Nos Services aux Cultivateurs
Encaissement des chèques de 
beurrerie :
Encaissement de coupons, dében- 
turcs,billets, traites et tous autres 
effets négociables:
Prêts sur billets.
Escompte de bon papier de com­
merce :
Affaires traitées par correspon­
dance.

La Banque considère comme strictement con­
fidentielles toutes les transactions de ses clients.

BANQUE PROVINCIALE
, DU CANADA

Siège Social : - Montréal
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PANIER AUX LETTRES
U-P., St-Jean.—Nous avons déjà publié plusieurs 

fois des recettes pour aider à préparer la chaux. 
Nous ne pouvons toujours pas les répéter indéfini­
ment. Nous référons notre correspondant au numé­
ro du 5 juillet 1923. du Bulletin de la Ferme.

Pourriez-vous me dire ai les animaux sont par­
fois gauchers.—P. M., St-Sauveur.

Rép. C'est assez difficile à dire d’une façon poei- 
tive. Il semble cependant démontré que quelques 
animaux sont gauchers. Les perroquets saisissent 
et tiennent leurs aliments au moyen de la patte 
gauche. Les lions saississent et frappent leur proie 
de la patte gauche.

Un observateur fait Cependant cette remarque: 
Ayant échangé une poignée de main et de patte 
avec des perroquets, il a trouvé qu’on peut les habi- 
tuer à devenir soit gauchers, soit droitiers, selon 
qu'on leur présente la droite ou la gauche. Si on pré­
sente le doigt droit au perroquet, il le serre avec la. 
patte gauche, et c’est le contraire qui se passe 
quand on offre le doigt gauche.

La camomille a-t-elle quelque vertu curative?
| M. R., St-Flavien.

Rép. Tout le monde connait la camomille et ses
I fleurs séchées que vendent les herboristes; générale- 
| ment, on ne la prend pas au sérieux, on ne la consi- 
j dère que comme pouvant faciliter le sommeil. En 

réalité, c’est un médicament fort utile. L'infusion 
obtenue en versant une pinte d’eau bouillante sur 
douze à quinze tête de fleurs, est à la fois tonique et 
excitante, elle augmente notablement les forces 
digestives de l’estomac et peut se prendre fort avan- 
tageusement à la fin du repas. C’est aussi un anti- 
spasmodique, un vermifuge, et enfin un fébrifuge, 1 
au moins dans les fièvres intermittentes peu graves

Réponse à J. S., St-Martin.—Il s'est fait beau | 
coup d’argent en cette industrie, aujourd'hui | 
commercialisée. Mais comme toute industrie, l’éle- | 
vage du renard comporte des risques. 11 y en a qui | 
réussissent bien, d’autres moins bien. Un certain ! 
nombre y perdent leur latin et leur argent.

Réponse à J.-G., La Sarre. -Nous envoyons 
votre lettre à M. Masson, chef de la section des 
pêcheries, à la Coopérative Fédérée de Québec, 
130 rue St-Paul, Montréal, qui communiquera sans 
doute avec vous.

Réponse à C. B. -Vous obtiendriez les renseigne- 
ments désirés en vous adressant à M. Hector i 
Authier, Amos.

T. R., Lemesurier.- Nous transmettons votre 
lettre au Bureau des détectives, qui prendra action 
s’il le juge à propos.

HStel-Dieu de Joliette.—• Adressez-vous à la 
Coopérative Fédérée, 130 St-Paul Est, Montréal, 
pour faire effectuer les changements nécessaires.

B. F., Cap St-Ignace. - -Voici la recette demandée: 
Prenez six livres de cassis, dix-huit chopines d'eau 
On prépare un vin de cassis avec deux gallons de 
gadelles noires que l’on écrase et que l’on fait trem­
per dans un gallon et demi de vin de Porte. Après 
trois ou quatre semaines, on coule en pressant forte­
ment, on sucre et on filtre. Ce vin est employé 
comme astringent et tonique dans les diarrhées, 
faiblesse d'estomac, etc.

En voici une autre: Prenez un gallon de cassis, 
écrasez-les, ajoutez un gallon d’eau, une pinte d'al­
cool en esprit, on met du sucre au goût, on laisse 
tremper le tout ensemble durant l'espace de quatre 
ou cinq jours: on le-coule ensuite et on le met en 
bouteille En cas de diarrhée, cette liqueur est 
excellente.

Vous pouvez, aussi faire unbon vin de cassis à bien 
meilleur compte. Voici: Prenez un gallon de cassis, 
écrassez-les, ajoutez un gallon d'eau, deux livres de 

laissez fermenter, coulez, puis mettez en bou-

. Pour le vin de cerises, il faut écrasser les noyaux, 
ajouter clou de girofle, cannelle et sucre au "goût. 
On laisse macérer pendant trois jours en remuant de 
temps en temps et quand la liqueur s’est clarifiée, 
on la met en bouteille.

Pour le vin ne cerises à grappes: Vous mélangez 
ensemble trois gallons d'eau bouillie refroidie, un 
galion de cerises À grappes, et 8 livres de sucre gra­
nulé; Laissez fermenter pendant 40 jours en re­
muant légèrement de temps en temps. Embouil- 
teillez et laissez au repos quelques mois avant 
d’en servir. Les cerises ecrasées donnent un goût 
de noyau très agéable. Le récipient pour la fermen­
tation devra être recouvert d'un coton, plus ou 
moins, suivant la granoeur de l'ouverture

Noue ne connaissons point la recette du vin de 
salspareille. Si quelqu’un nous la communiquait, 
dous la publierions avec plaisir.

A propos, nous ferons remarquer que nous ne 
pouvons tout savoir, tout connaître. C’est pour­
quoi nous sommes parfois obligés de laisser certai­
nes questions sans réponses. Nous avons la meil­
leure volonté du monde, mais nous ne pouvons 
renseigner que dans la mesure de nos connaissances, 
qui sont loin d’être universelles.

Barbades ne se vend 
qu’en quantité seule­
ment.

C’est la seule manière 
de lui conserver sa 
saveur exquise et son 
riche contenu de fer et 
de vitamines.

Votre foyer mérite la 
meilleure! Insistez 
pour avoir la véritable 
Mélasse pxtra Fancy 
des Barbades.

Ce n e«t plu» un luxe,—c’est une économie
Des murs immaculés et luisants en belles 
nuances permanentes de blanc, bleu, crème 
et vert !
Ces tuiles sont faites en fortes feuilles rigi­
des 48" x 48" et 48" x 96"; ne contenant rien 
que du ciment Portland et de la fibre d’a­
miante, les nouveaux murs sont à l’épreuve 
du feu, permanents, sanitaires et ne peuvent 
ni craquer, ni se contourner, ni se fendre.
Les tuiles “NEWTILE” en feuilles de 48" x 
48" et de 48" x %" sont installées à bien 
meilleur marché que les tuiles ordinaires 
et le coût initial est moindre.
“NEWMARBLE,” ayant exactement les 
veines et l’apparence du marbre naturel,— 
marbre blanc verdi-antique italien avec 
veines bleues, noires et or, etc., en feuilles 
de 48" x 72".

Installation simple et économique.
EcriVex pout le livret

ASBESTOS MANUFACTURING CO.
LIMITED

754 SQUARE VICTORIA 
MONTREAL. Que.

Vlancb«4 Linabc4t©4 à rtpretiiiedufeti “A:bcstoslate(bardeaux 
Bois de con4tructi©n d'amiante rigide» d’amiante), etc. F,

T A Mélasse peut 
I a être préparée en 
paquets, mais non sans 
sacrifier de sa saveur 
et de sa valeur bien­
faisante.

De sorte que la 
véritable Mêlasse

-
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ADMINISTRATION ET RÉDACTION 

37. DE LA COURONNE. 
QUÉBEC

Par la voix de son vice-président et gérant général, la Maison Dupuis 
Lteé Frères rend hommage au fondateur de ce corps enseignant, 
l’hon ministre de l’Agriculture, M. J.-Ed. Caron.—Décorations 
à MM. les agronomes dés comtés de Bagot et de Portneuf.—Un 
buste offert par le corps agronomique au propagandiste de la 
maison Dupuis, M. E.-A. Chartier.

Cette revue est consacrée aux intérêts de 
la ferme et du foyer rural.

Elle est rédigée par un comité de techni- 
ciens et de praticiens agricoles, assistés 
de collaborateurs occasionnels et de corres- 
mondants de diverses institutions agricoles. 
Toute collaboration est sujette au contrôle 
du directeur.

La correspondance concernant ta rédac­
tion doit être adressée au Directeur du 
“Bulletin de la Ferme”, Case postale 129, 
Québec.

ORGANE OFFICIEL DE LA COOPÉRATIVE FÉDÉRÉE DE QUÉBEC 
de la Société des Jardiniers-Maraîchers et de la Société d’Industrie Laitière 

de la Province de Québec.

e Bulletin DE LA Fermi
Revue Technique Hebdomadaire

Consacrée an Service des Cultivateurs de Progrès

1 H s!

ADMINISTRATION ET PUBLICITÉ

Abonnement payable d’avance.
Canada—Excepté cité de Québec.... $ 1.00

Cité de Québec et pays étrangers...... 1.50 
Pour les Sociétaires de la Coopéra­

tive Fédérée de Québec et de ta 
Société des Jardiniers-Maraîchère.. 75c

Tarif des annonces 15c. la ligne. Annonce 
classifiée 25 mots, 50 sous par insertion, 
plus un sou par mot additionnel au-dessus 
de 25 mots; minimum, 50 sous.

Pour abonnements et annonces écrire au 
’Bulletin de la Ferme”, Limitée, 37, rue de 

la Couronne. (Édifice Guillerette) Québec. 
Case postale 129.— TéL 2-4297. -

Cultivateurs, défendez-vous donc ! Une grande Institution Commerciale de la 
Métropole fête le 15e anniversaire de la 

par[erartrutladapu"e"euegus anriva-apres des tsumpdents fondation du corps agronomique 
officielles, on escompte plus de cinq cents millions de minots de cette Province.
de blé et une augmentation considérable de toutes les autres —-----.-------
céréales.

Ce sera donc une bonne année pour le cultivateur, une année 
qui compensera pour les mauvaises, si—car il y a un SI—les prix 
ne s’avilissent pas trop. Car quand il y a abondance, il y a baisse 
des prix, c’est inéluctable. Nous l’avons bien vu pour les fraises 

‘ qui se sont, cette année, données pour quatre sous le cassot.
Sans doute, c’est Dieu qui donne la récolte, et tout le monde Dans son spacieux magasin à rayons, situé dans la partie est de la 

devrait en profiter, mais le cultivateur tout le premier, puisque cité de Montréal, la pionnière des maisons de nouveautés canadiennes- 
sans son travail ardu, ses longues journées sous le soleil brûlant, françaises dans le commerce par la poste, Dupuis Lteé Frères, recevait, 
la terre n’aurait rien produit. avec les plus hautes autorités de nos collèges d’agriculture, des repré-

Théoriquement c’est l’offre et la demande qui règlent les sentants de nos organisations agricoles, tel la Coopérative Fédérée de 
prix. Mais souvent la spéculation s’en mêle et donne un coup Québec, l’Union, Catholique des Cultivateurs les associations d’éle- 
de pouce à la balance pour la faire pencher en sa faveur. Le veurs, sociétés d agriculture de comté, des représentants du Ministère 
— P “ — " .% p h I . 1.1 de l’Agriculture de Québec, de la presse quotidienne et agncole, bon

- • consommateur lui-meme, sachant qu 1 y e nombre d’agronomes venus des différents districts de la province de
ou tel produit, escompte une grosse diminution du prix et paye Québec.
le moins cher possible. Cette grande firme commerciale ayant réalisé la transformation

A leur point de vue, les acheteurs, commerçants ou autres, opérée dans notre système de culture depuis quinze ans, grâce à l’en- 
ont raison. Mais si nous considérons la question au point de geignement raisonné distribué de paroisse en paroisse par ces jeunes 
vue social et chrétien, nous dirons que les prix devraient être gens désin téressés, pétris de l’amour du sol et de la dignité de leur 
suffisants pour assurer au cultivateur un bénéfice raisonnable et profession, a voulu, dans un geste vraiment digne de mention, démon- 
lui permettre de vivre et de donner à sa famille une aisance rela- trer à. la noble population agricole de chez nous qu’il est possible 
tive. Les années d’abondance devraient compenser pour les d’avoir du sentiment, même quand on est négociant, et a voulu ma- 
mauvaises et ramener l’équilibre dans le budget du cultivateur; nifestement prouver son estime et sa grande appréciation al égard 

i M du corps agronomique, œuvre qui à elle seule marquera la carrière mé-elles devraient lui laisser en outre un surplus suffisant pour lui morable de l’honorable M. Caron, ministre de l’Agriculture.
permettre de faire face aux besoins futurs. . , Dans toutes les sphères de la société, l’on réalise que d’une agri-

Si une récolte plus forte ne lui rapportait pas plus qu une culture prospère dépend le progrès de toute entreprise commerciale, 
pauvre récolte, le cultivateur finirait par se lasser d’une tâche financière ou industrielle, en un mot le bien-être du peuple. Et il 
ingrate et l’on verrait s’accentuer encore davantage la désertion nous faut bien nous rendre à l’évidence et bannir à jamais tout doute 
des campagnes, que l’on déplore dans tous les pays. Il est beau de notre esprit, quand telle vérité est proclamée par les compétences 
de déplorer un mal; il est encore plus beau de prendre les moyens civiles, religieuses et enseignantes.
de l’enrayer. Mais le public, en général, ne voit que le bénéfice Quel rôle, en effet, si important joue donc le laboureur pour que 
i-r médiat et ne sait point réfléchir. de toute part 1 attention soit dirigée sur ses progrès et que 1 on veuille

Le cultivateur ne peut donc compter sur une opinion publi- coopérer à la solution des problèmes qu il doit résoudre.
ç ue favorable au maintien des prix quand il y a abondance de (Suite à la page 750) .
j icduits; il peut encore moins compter sur le commerçant qui -------------------------------------------------------------------------- --------------
: cuvent provoque la baisse et l’exploite; il ne peut pas non plus vrais coopérateurs, et vous serez ainsi les artisans de votre pros­
es- pérer que le Gouvernement fixera des prix minima, ce serait périté future.
ve rser dans le socialiste d’Etat, dont personne ne veut au Cana- Le “Voyageur de Commerce” recommandait l’autre jour 
< a. Il ne doit donc compter que sur lui-même. Et pour obtenir aux cultivateurs de F Ile d’Orléans la création d’une coopéra- 
ces prix justes et raisonnables, il n’a qu’un moyen à sa disposi- tive pour s’éviter des méventes et des mécomptes. Ce qu’il 

5 lion: c’est de donner le plus d’extension possible à la vente en disait des fraises s’applique aussi bien à toute autre denrée.
coopération. Isolé, le cultivateur demeure à la merci des capri- Il ne suffit pas d’avoir une bonne récolte, il faut pouvoir la ven- 
ces du marché et de la rapacité du commerce. Tandis que par dre à des prix rémunérateurs.
la coopération, il empêchera que le marché local s’avilisse et il Tout le monde est d’accord à vanter les bienfaits de la 

, sera sûr d’obtenir au moins le prix mondial. coopération. Mais les coopératives locales ne peuvent avoir leur
- Si le grand nombre des cultivateurs pouvaient se débar- plein effet que par la mise en commun de leurs intérêts, de leurs

rasser de cet esprit d’individualisme détrimentaire de leurs achats et de leurs ventes. L’organisme est tout trouvé, il existe 
meilleurs intérêts; s’ils voulaient enfin comprendre que seule la depuis plusieurs années déjà, c’est la Coopérative Fédérée de 
coopération peut les protéger en leur assurant l’avantage de la Québec. Personne ne peut nier qu’elle a rendu un service im- 
collectivité, ils confieraient tous leurs produits à leur coopéra- mense à l’industrie laitière en stabilisant les prix du beurre et 
tive régionale, et dans les localités où il n’en existe pas encore, du fromage et en forçant le commerce à hausser ses prix. Ce 
ils s’empresseraient d’en créer une. qu’elle a fait pour les produits laitiers, elle peut le faire pour

Cultivateurs, ne vous laissez donc point tondre trop ras "d’autres produits, pourvu qu’on les lui confie en quantité suffi- 
par les manigances du commerce, protégez-vous par la vente de santé. Nous savons que ses méthodes sont critiquées en certain 
vos produits au moyen de coopératives. N’allez pas, par exem- milieu; nous la croyons nous-mêmes perfectible. Mais l’ignorer 
pie, ne confier à votre coopérative qu’une partie de vos produits, ou mener campagne contre elle, parce qu’elle n’est pas parfaite, 
la moins bonne,—pour livrer le reste au commerce. Ne spéculez c’est de la sottise. Qu’on sorte donc des rêves creux de l’idéalisme, 
pas avec votre coopérative, car vous détruiriez d’une main ce Bien fol est celui qui refuse de se servir des moyens à sa disposi- 
que vous édifieriez de l’autre. Eaites-lui confiance. Soyez-de tion parce qu’il eh rêve de meilles-
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Poème inédit, du volume 
“L’immortel Adolesc

Contre l’extinction de voix.— Un remède qui ne 
guérit pas, mais qui soulage pendant I lusieurs 
heures, il permet aux artistes de chanter. Le mal 
reviendra, mais on aura pu se faire entendre. 
Faites fondre doucement dans la bouche un mor- 
ceau de borax de la grosseur d’un pois: il s’ensuivra 
une abondante salivation et un éclaircissement 
de la voix.

Cueilles la saponaise.—Pour économises le 
savon, cueillez de la saponaise dans les champs, et.
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dans une décoction de feuilles et de racines de cette 
plante, nettoyez les étoffes de laine. Le résultat sera 
parfait. Vous pourrez conserver la saponaise pour 
l’hiver eu la faisant sécher.

Pour rer placer le tapioca.—Râpes quelques 
pommes de terre; jetez cette purée crue dans du 
bouillon très chaud et remuez vite; laissez cuire dix 
minutes; vous aurez un potage qui vous donnera 
l’illusion absolue du tapioca et qui sera, lui aussi, 
très nourrissant

a suivre.

- SOLEIL LUNE
Ley. Cou. Lev Gou.

s ■

Coopération et les Prix Précautions à prendre---Importance du pesage
Nous traduisons de l’anglais une phrase dont le nom de Fauteur Responsabilités

nous échappe: “Lorsqu’une maison de commerce vous offre quelque On ne prête toujours une attention suffisante au pesage du 
petit cadeau ou quçlque petite rémunération pour vous faire discon- beurre. Cette négligence, qui peut paraître insignifiante peut-être, 
tinuer vos relations avec une organisation de coopération réflé- entraine cependant des pertes qui auraient pu être" évitées si quelques 
chiesez bien et demandez-vous quelles sont les raisons qui ont motivé petites précautions avaient été prises par 1er fabricants. -
CCS avances. , . A visiter certaines fabriques, on n’est pas surpris de voir que le

Sont-ce vos intérêts qui ont amené cette offre de services? Vos ne s‘y fasse avec précision. Les balances ne sont que très
beaux yeux ou les profits que vous retirerez de vos relations avec rarement vérifiées; on les place dans un local qui ne leur convient 
cette maison peuvent-ils réellement inspirer une telle proposition ? et on les malmène tellement qu’il n’est pas étonnant qu’elles 1
, Ne doit-on pas voir dans cette amabilité de ces gens 1 intention se refusent a donner le service qu’on en attend.

de profits à faire, plutôt que celle de vous rendre service ? A-t-on ja- Les balances doivent être installées dans un local sec et propre; 
mais vu une maison de commerce qui mette les intérêts des autres en elles doivent être bien équilibrées; on doit les vérifier ou les faire véri- 
avant des siens propres . fier au moins une couple de fois par saison; on doit les traiter en dou-

N ’oublions pas que les mobiles dont s inspire une action donnent ceur et ne pas les exposer aux chocs et aux coups. , J
à celle-ci sa valeur réelle. r ________•

Une maison de commerce qui veut lutter contre une coopérative. , . . . - > .
p-ut prendre des moyens propres à inspirer la confiance de ceux dont , Tout beurre qui s expédie sur le marché de Montréal est pesé par 
elle veut faire ses instruments de propagande. Elle les récompense des, Peseurs publics nommés spécialement par le Gouvernement 
généreusement, quitte à se reprendre plus tard, lorsqu’elle aura fait Fédéral. Les maisons, auxquelles on fait ses expéditions, n’ont absolu- 
disparaître l’obstacle dont elle tient à se défaire. ment rien à voir à cette opération et elles doivent faire leurs remisesyen

On se rappelle les luttes qui ont été faites à la Coopérative Fédé- se basant sur les pesées qui leur sont fournies par ces officiera. Elles 
rée, lorsqu’elle a commencé l’organisation de ses différents départe- ne sauraient donc être tenues responsables des erreurs que 1 on croit 
mente. Les acheteurs d’animaux, de volailles, de poissons, de bluets, constater de temps à autre. . . .. -
de sucre et de sirop d’érable, pour ne mentionner que ceux-là, n’ont-ils Ces Peseurs officiels sont d’ailleurs munis d appareils très précis, 
pas tout fait pour empêcher la Coopérative d’étendre son action à la ce qui, avec leur expérience dans ce genre de travail, permet qu on e 
vente de ces produits ? Ils n’ont pas hésité à encourir des pertes, parfois puisse, que très rarement, les prendre en défaut, 
très élevées; ils ont augmenté leurs prix à des niveaux que ne moti­
vaient nullement les conditions des marchés; tout cela, dans le seul Afin de mettre les fabricants au courant de la méthode et des 
espoir que la Coopérative se découragerait et abandonnerait la partie, règles auxquelles doivent se conformer ces Peseurs, nous donnons ici

Pourquoi ces pertes consenties? pourquoi cette propagande con- un aperçu de certains règlements concernant le pesage. ,
tre cette société? sinon parce que ces maisons, ces commerçants, On sait qu’une boîte de beurre doit contenir 56 livres net, soit 5674 
voyaient dans la Coopérative Fédérée une organisation capable de livres, parchemins compris Le fabricant doit donc viser à mettre, dans 
nuire à leurs intérêts et de diminuer les profits qu’ils pourraient réali- chaque boîte, ni plus ni moins que ce poids de beurre. Ce qu’il met en 
ser à l’avenir. plus est perdu pour lui; mais en s’efforçant de ne mettre que tout juste

------------------ les 56 livres obligatoires, il ne doit pas tomber dans la faute encore plus 
grave de n’en pas mettre suffisamment, car alors la perte encourue

Ce travail se poursuit encore actuellement. L’exemple suivant serait encore plus forte que dans le premier cas. En effet, que font les 
fait voir qu’on ne renonce pas encore à l’espoir de diminuer la con- Peseurs officiels lorsqu’ils constatent qu’un bloc de beurre pèse 561s 
fiance que l’on peut avoir dans la Coopérative. livres au lieu des 5614 livres qu’il devrait peser avec les parchemins?

Un personnage influent d’un district où il se tient, chaque sc- Leurs règlements les obligent à marquer cette boîte à 55 livres et 
maine, des enchères publiques pour le fromage, disait, au sortir d’une l’expéditeur perd ainsi 78 delivre.
de ces ventes: “La Coopérative va perdre de l’argent pour payer On comprend donc toute l’importance que présente cette ques- 
aussi cher, ou elle va perdre des lots, car les acheteurs ont monté les tion. La perte peut être considérable dans certains cas. Ces jours 
prix du fromage dans ce seul but; ils ont dit que le prix réel du fromage derniers, un fabricant expédiait à Montréal un lot de 43 boîtes de 
était le même que les semaines précédentes, mais qu’ils voulaient re- beurre. Toutes pesaient 561s livres avec les parchemins. Les Peseurs 
prendre des fabriques perdues.” ont dû marquer ces boîtes à 55 livres, ce qui représentait, pour Fexpé-

Nous nous demandons si c’est l’intérêt des producteurs qui peut diteur, une perte de 4 3 fois 78 soit 3834 livres, ce qui, au prix que 
’ inspirer des paroles de ce genre. .. payait la Coopérative la semaine dernière, représentait la jolie somme

N’oublions pas que les mobiles dont s’inspire une action donnent de $15.35 pour le lot de 43 boîtes.
à celle-ci sa valeur réelle. . . Et dans ce cas, on ne peut dire que le fabricant était lui-même en

Il n’y a pas de doute qu’un travail de ce genre ait sa répercussion faute, car le poids de ses boîtes était le même pour tout le lot. C’était 
et que bon nombre de personnes se laissent prendre aux avantages ni plus ni moins que ses balances qui n’étaient pas au point, 
apparents qui leur sont ainsi offerts. ____________

Mais il ne faut pas, trop tôt, ajouter foi à ces paroles. Les faits Afin donc d’éviter ces pertes, nous conseillons aux fabricants 
font bien souvent mentir ceux qui font des avancés de cette nature, d’apporter une attention spéciale aux soins qu’ils donnent à leurs 
En effet, dans le cas que nous rapportons, nous constatons que la balances. Que l’on tienne compte des quelques indications que nous 
Coopérative, basant ses prix sur les conditions réelles du marché et donnons plus haut,. Il v va de l’intérêt de tous: fabricants, patrons et 
non pas sur ce que telle ou telle maison peut payer, retournait à ses même acheteurs.
expéditeurs des prix encore plus élevés que ceux que payait cette cham- Nous sommes convaincu qu’il se perd, dans notre Province, des 
bre de vente, qui avait cependant la prétention de faire perdre de milliers et des milliers de piastres par la faute de balances mal ajus- 
Fargent à la Coopérative, tout en lui enlevant les fabriques de ce dis- tées ou tenues dans des locaux qui ne leur conviennent pas. Rémédier 
trict. j ■ à cet état de chose est plus qu’une précaution, c’est un devoir, non

Que de promesses on fait dans certains milieux, promesses que 1 on seulement envers soi-même, mais encore envers ceux dont nous avons 
s’empresse de mettre de côté dès que se présente une occasion plus les intérêts à protéger, 
ou moins justifiable de n’en pas tenir compte. _ ------------------

Les prix de la Coopérative n ont d’autre base que celle des condi- Tous les expéditeurs qui croiraient avoir à se plaindre de la pesée
• tions réelles du marché et ceux qui paient, de temps à autre, des prix de ces officiers peuvent, en s’adressant à M. J.-E.-D. Gareau, 1 rue 

plus élevés qu elle, doivent nécessairement se reprendre de quelque Common, Montréal, faire reprendre le pesage de tout lot de beurre 
manière; ceci ne peut se faire qu aux dépens de quelqu’un et ce quel- au sujet duquel ils auraient à se plaindre; et cet officier, chargé tout 
qu’un n’est autre que 1 expéditeur, spécialement de la surveillance des intérêts des expéditeurs, se fera

. Le fait que les moyennes de prix, pour toute une saison de fabri- toujours un plaisir de faire une enquête pour tirer les choses au clair, 
cation, soient toujours à Favantage de la Coopérative, ne prouve-t-il 
pas que le commerce, s’il paye parfois plus cher que la Coopérative, ___________________________
doit plus souvent que celle-ci payer moins cher qu’elle? l’étude des prix qui nous sont payés: il faut faire des comparaisons

Il y a parfois avantage à analyser les mobiles qui peuvent ins- et les continuer sur une période aussi longue que possible. Cette 
pirer la conduite des autres. Suivre les prix du marché est fort ins- pratique est essentielle pour le cultivateur, s’il veut bien vendre ses 
tructif également; mais il ne faut pas se contenter uniquement de produits.

Page de la Coopérative Fédérée de Québec.

Propos Divers sur la

> V 21 4 Temps. S. MATHIE v, apôtre 5 39 5 55 1 24 9 49
( S 22 4 Temps. S. Thomas de V., év. conf5 40 5 53 2 19 10 36
$ D 2 3 XVII Pentecôte. 5 41 5 51 3 09 11 34
) L 24 Notre-Dame de la Merci 5 42 5 49 3 51 mat.
< M 25 S. Cléophas, martyr. 5 44 5 47 4 26 O 40
V M 26 S. Cyprien et Ste Justine, martyrs. 5 45* 5 45 4 56 1 61
) J 27 SS. Cômeet Damien, frères, mart. 5 46 5 43 5 22 3 05
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Poème inédit, du volume à paraître: 
“L’immortel Adolescent”.
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. .» L’automne est le temps des rhumes de cerveau. Voici un remède 
H aussi facile qu’infaillible, à la condition qu’on le pratique dès le pre­

mier éternuement, ou plutôt dès qu’on éprouve ce petit titillement 
pituitaire, qui fait dire: “Tiens, je viens de m’enrhumer!” Il suffit de 

akn priser un peu de sel blanc, fin, du sel de table. Au bout d’une minute,

Les importations d’instruments agricoles pour les fermiers ont 
doublé entre 1925 et 1926 et augmenté approximativement de 50% 
chaque année en 1927 et 1928. A ce sujet, il convient de se rappeler 
que le Canada est un des plus gros producteurs de machines agricoles 
et que sa production en 1925 représentait une valeur totale de $25,- 
000,000. La possession d’un grand nombre de machines agricoles 
représente une augmentation réelle dans la propriété mobilière du 
pays.

Semaine Sociale.-—Nous commencerons, la semaine prochaine, 
la publication d’une synthèse, au point de vue sociale et religieux, de 
la grande Semaine Sociale tenue à St-Hyacinthe, et qui, comme on le 
sait, a particulièrement étudié le problème agricole. Nous recomman­
dons vivement à nos lecteurs la lecture de ces fortes pages, écrites spé­
cialement pour le Bulletin de la Ferme. Cette étude, intéressante et 
instructive, est due à la plume de M. Thériault, chimiste, de l’Ecole 
de Laiterie de St-Hyacinthe.

S--------------------------------------------7 pas davantage, plus d’éternuement, la guérison est complète.
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CLARTE BLEUE
Je rêve en ce moment de la maison paisible 
Où lentement l’on vient de clore les volets, 
La maison rouge ou grise où la clarté flexible 
Sur le sombre trottoir prolonge ses reflets.

Je rêve de la chambre attiédie où s’endorment
Les bébés blonds ou bruns dans leurs petits lits blancs, 
La chambre où les poupons font des soupirs énormes 
Tandis que la maman songe qu’ils seront grands.

Je rêve du fauteuil d’où monte une voix chère.
Celle qu’un doux ami goûte inlassablement, 
Du fauteuil noir ou bleu qu’un feu constant éch ire: 
Le feu du grand foyer, le feu du cœur aimant.

Ah! je rêve au bonheur discret de cette terre, 
A ces calmes instants blonds ou bleus, lourds d’émoi, 
A ce couple amoureux, beau, serein et sincère 
Et dont chaque regard est un hymne de foi.
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Une excellente occasion se présente pour les cultivateurs et éle­
veurs de se procurer des animaux de race Canadienne: mardi pro­
chain aura lieu, à la Ferme Expérimentale du Cap Rouge, une vente 

Après les expositions viendront les concours de labour. Les con- à l’enchère de quatorze taureaux Canadiens enregistrés, âgés de trois 
currents s’entraînent. à quinze mois. Ces taureaux sont issus de parents inscrits au Livre

------ < •» i . - d’Or. On peut se procurer le catalogue de la vente en s’adressant à M. 
Au moyen d’appareils de photographie spéciaux, on vient de de. le Dr Gustave Langelier, régisseur, Ferme Expérimentale dp Cap 

couvrir au firmament près de 300 nouvelles étoiles. A quand la décou Rouge, près Québec.
verte des habitants de la planète Mars ? ------ • - •------

—— — 1 , , . ' Au moment où nous allons sous presse se tient à Québec le congrès _
Même avec les femmes fumant la cigarette, il n y a pas a craindre d’automne de l’Union des Municipalités de la Province de Québec, 

une famine de tabac. On a découvert que le tabac pouvait être cultive On y étudie, entre autres questions, les procédures requises par 
avec succès en Alberta et Manitoba. L an dernier, un seul district la loi pour faire vendre au conseil de comté des immeubles pour arré- 
de la Colombie Britannique a récolté 2,000,000 de livres de tabac. rages de taxes ,

En Colombie Britanniqne, Yindustrie avicole progresse rapide- pilouCestains conseils.prétendent oe-çes prpoÉdureszont trop.com-
être un habitat naturel pour les bonnes pondeuses et 1 industrie avicole d’appliquer la loi rigoureusement, lorsqu’il s’agit de déposséder une 
y rivalisera bientôt avec celles dubois et des minéraux. personne de sa propriété, et les ventes sont annulées, et les conseils

Un Canadien qui nous fait honneur.—M Paul-Emile Sylvestre, sont appelés à payer des frais considérables, et même à payer des 
élève finissant de l’Institut agricole d’Oka en 1927, à qui une bourse ommages intérêts. . .

- a été accordée par le ministère de l’Agriculture, vient d’obtenir son . La question qui se présenté est celle de savoir si les formalités re- 
titre de “Master of Science” de l’Université de Wisconsin, E.-U., où il quises par la loi sont trop compliquées. Peuvent-elles être simplifiées, 
a étudié depuis septembre 1927. Nos félicitations. tout en sauvegardant l’intérêt public et du tiers ? Un vœu sera

____ , ses ,____ probablement émis au congres en ce sens.
Pour la manutention de la récolte de l’Ouest, les chemins de fer ——• —— •

ont concentré, aux points stratégiques des Prairies, 80,000 wagons et Les prix des porcs et des bestiaux suivent des cycles à peu près 
1,913 locomotives. Les banques, de leur côté, ont accumulé le “petit réguliers, suivant des observateurs compétents. Quant ces prix sont 
change” et des milliers de moissonneurs des autres provinces prêtent à la hausse, le cheptel augmente jusqu’à la surproduction, et alors se 
le concours de leurs bras. Le Canada a plus qu’un intérêt passager produit la baisse qui en amène la diminution. Puis le cycle recommence, 
dans la récolte du blé. Si les cycles de l’avenir se conforment à ceux du passé, la hausse

Dans tous les pays du monde, même au Canada, on constate que dans le prix des porcs encouragera probablement les fermiers à élever 
le taux de la natalité diminue, mais en même temps diminue aussi le pluss de cochons au printemps et a 1 automne de 1929 ce qui amènera 
taux de la mortalité, de sorte que la population du monde continue de probablement une baisse substantielle en 1930 ou 1931 
grandir. On se marie en moins grand nombre et plus tard. De nos . Dans le même ordre d’idées, il faut noter qu’entre 1924,ct 1928, jours, on ne rencontre que bien rarement des couples de mineurs, k prix moyen du bétail a augmenté de 54% sur le marché de Toronto. 
Même à la campagne, on ne songe pas à entrer si vite en ménage. Les prix sont encore fermes et tout porte à croire qu ils continueront a 

“ ? .;r , monter pendant les trois ou quatre années prochaines. A ce moment,
Au Canada, le volume des constructions nouvelles est plus fort nous serons sur le point d’avoir un surplus de bétail dans le monde 

que jamais, plus fort même qu’aux meilleures années d’avant-guerre, entier, mais les éleveurs seront si habitués à voir monter les prix 
Les placements à l’étranger augmentent rapidement et une analyse qu’ils ne prêteront aucune attention aux avertissements qui leur 
des importations montre une demande croissante pour les articles de seront donnés et qu’ils continueront à augmenter leurs troupeaux 
confort et de luxe destinés à toutes les classes de la société. Ce sont là pendant les deux ou trois années suivantes, au cours desquelles les 
des indices certains d’une prospérité générale accrue. prix se mettront à baisser avec rapidité.

. . _ . ------ - * 1------ Ces cycles dans les prix des cochons et du bétail se sont renou-
Les maisons de salaison de Toronto n’ont pas donné un bien grand velés maintes et maintes fois de la même manière et il ne semble pas 

encouragement aux éleveurs en achetant pour moins que le prix du qu’il y ait de nouveaux facteurs susceptibles de changer leur cours, 
marché les porcs exhibés à l’Exposition Nationale. Jusqu’au moment ‘ , ... .
de la vente, on considérait ces porcs comme de beaux specimens de , ... . . ,. . ." .leur race, mais quand est venu le moment de les acheter, les saleux- . L’Exposition de Chicoutimi, qui s est terminée dimanche dernier’ 
nous n’avons point dit les salauds- leur ont découvert toutes sortes a remporté un succès complet. Elle a été une révélation pour plusieurs, 
de défauts On ignorait trop, par exemple, qu a Chicoutimi un grand nombre de

____..._ personnes douées de talents remarquables s’adonnent aux arts décora-
Le huitième concours provincial de labour aura lieu, cette année, tifs et aux travaux délicats de la broderie, de la confection des rideaux

à Plessisville, dans le comté de Mégantic, sur les fermes de MM. ou autres pièces analogues servant à enjoliver les intérieurs de maison. 
Jean Vallée et Georges Provencher. Il durera trois jours. Une somme A ce point de vue, l’Exposition régionale du comté de Chicoutimi a 
de $3,000 sera distribuée en prix. dessillé les yeux de plusieurs. L’admiration et les témoignages d’appré-

Ces concours de labour provinciaux suscitent toujours beaucoup ciation qu’ont provoqués les exhibits de cette section seront un u-
i d’intérêt et tout laisse prévoir que le concours de cette année aura ragement pour des talents jusqu’ici trop ignorés.

encore plus de succès que ses prédécesseurs. On peut dire la même chose de la fabrication des meubles. Le
*On profitera du grand concours de cultivateurs réunis à cette public chicoutimien ne connaît point, en général, la richesse de l’ou- 

occasion pour faire l’inauguration de l’entrepôt que la Société des tillage de certains industriels de leur chef-lieu et l’habileté de leurs 
Producteurs de Sucre et de Sirop d’érable de la province de Québec a ouvriers. Il y a, par exemple, des gens de Chicoutimi qui ont fait 
fait construire à Plessisville avec le concours du gouvernement pro- venir des meubles de Montréal, qui avait été fabriqués chez eux. 
vincial. Le gouvernement provincial de l’Agriculture a apporté son pré-

On espère que l’honorable M. Caron, ministre de l’Agriculture, cieux concours au succès de cette exposition et ses experts ont donné 
pourra assister à ces deux évènements importants. 11 2 des démonstrations qui seront sans auctin doute profitables à plusieurs.
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Sauvegarde contre l’Humidité

COMPANY LIMITED

devoir et que vous limitiez vos dépenses

Pierre Fouille-Partout.que? Une abonnée.

correspondante et au nôtre.
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Echos de

Qui donc est 
décharné,

Tiennent 
les pieds 
{secs!

Les dangers du cinéma et des mauvaises lectures.—Qui les rappro­
chera?—Conseils aux jeunes épouses.

s: CHRONIQUE HEBDOMADAIRE .
—==============================--==--====-=======V!? ; '

Conseillez-lui de pren 
d'Extrait de Foie de M 
pendant une couple de 
ainsi sur ses os de bon 
pour paraître un homm

Dites-lui que c’est le s 
plir les creux cadavéreux 
son çou.

Dites-lui que des r 
maigres, chétifs, déch 
l’Amérique, ont ainsi a 
physique et leur appai 
le jour où ils ont pou 
entendu parler de ces m 
tes recouvertes de suer 
éléments essentiels po1 
santé.

Demandez, les Table 
Foie de Morue de McC 
maciens en vendent- 
cents—grandeur éconor 
que tout homme ou fc 
cinq livres de bonne 
ou votre argent vous si

Une femme a gagné 
m iines. Les enfants d 
et fjrts—les personnes 
sentent rajeunies en <

15

qu’il faut veiller sur les lectures des - 
jeunes, et qu’elle est sage la loi qui dé­
fend aux enfants de moins de seize ans 
l’entrée des cinémas.

Nous avouons ne pouvoir résoudre le 
problème que nous pose notre corres- 
pondante. Nous ignorons ce qui se fait 
aux Etats-Unis pour aider aux enfants 
des villes à passer des vacances à la 
campagne.

Mais nous savons que ici même à 
Québec, nous avons le Camp Tasche­
reau où, durant les mois de vacances, 
les enfants vont s’ébattre; nous avons 
aussi des apôtres, comme Monsieur 
l’abbé Victorin Germain, qui mènent 
campagne pour faire adopter par les 
ménages sans enfants les petits abonnés 
de la Crèche. Nous avons demandé à 
M. l’abbé Germain de nous donner 
des précisions à ce sujet; mais nous ne 
savons si ses occupations lui permet­
trons de se rendre au désir de notre

—Une abonnée de Seven Islands, 
Maine, nous écrit:

En tournant les feuilles d’une maga- 
zine américaine, j’ai trouvé au haut 
d’une page trois dessinscôteà côte. Sur le 
premier, un petit garçon pauvre de la 
ville assis au pied d’un escalier avec son 
barbet. Un coude sur le genoux, le 
menton dans la main, il'se dit en lui- 
même: "Je voudrais bien que quel­
qu'un m’invitât d’aller à la campagne 
comme l’an dernier”.

Sur le second dessin, une femme assez 
âgée habitant la campagne, arrêtant un 
instant dé tricoter et regardant dans le 
lointain: “Si je connaissais un petit 
garçon qui voudrait passer une semaine 
ou deux avec nous ici”.

Enfin, comme troisième dessin, un 
immense point d’interrogation: “Que 
ferons-nous pour qu’ils se rejoignent ?

Le tableau m’a frappé. Naturelle­
ment, Québec et Montréal ne sont 
pas New-York; mais il doit y avoir 
quand même des bons petits garçons 
pauvres, très pauvres, qui n’ont jamais 
vu guère autre chose que les nies som­
bres qu’ils habitent.

D’un autre côté, il doit y avoir à la 
campagne des foyers qui seraient heu­
reux de recevoir quelques jours chez 
eux un de ces petits citadins, afin qu: ils 
puissent mettre du rose sur leurs joues 
et du bonheur dans leur cœur.

Il me ferait beaucoup plaisir de con­
naître l’opinion de M. Pierre Fouille- 
Partout à ce sujet. N’est-ce pas qu’il 
en dira un mot dans sa-nouvelle chroni-

Comment elle 
s’est débarrassée

de son Rhumatisme
Connaissant par une terrible expérience les souf- 

frances causées par le rhumatisme, Mme J.-E. 
Hurst, qui demeure à 204 Avenue Davis, 105-G 
Bloomington, Ill . est si reconnaissante de s’être 
guérie elle-même que par pure gratitude elle désire 
dire aux autres rhumatisants comment se débar­
rasser de leur torture par un simple traitement A la 
maison.

Mme Hurst n’a rien à vendre. Découpes sim- 
plement cet avis, adressez-le lui avec votre nom et 
votre adresse, et elle sera trop heureuse de vous en­
voyer gratuitement ce renseignement. Ecrivez-lui 
tout de suite, avant de l’oublier.

TES chaussures de Caoutchouc Miner sont garanties impermé- 
I j ables et exceptionnellement durables.

Vous ne pouvez acheter de chaussure de caoutchouc plus 
confortable, moulant mieux le pied, et résistant plus complètement 
à l’usure.
Leur incomparable supériorité est due aux produits de haute 
qualité que le fabriquant introduit dans leur procédé spécial 
Miner par lequel toutes les parties de caoutchouc sont solidement 
jointes les unes aux autres sous pression à la vapeur.

Exiges les “Miner**

On ne lira pas sans il 
principaux pr

- La coupe offerte par la 
dienne Nationale, pour le | 
pesant, a été gagnée par 
rimentale de Ste-Anne de 
présentée à M. Ste-Marie 
ferme par Son Honneur

La ç-upe offerte par 
de l’Exposition, pour le p 
de promenade, a été gagm 

‘ * tor Pouliot, et présentée 
par M. Frank Byrne, com

La coupe offerte par la 
l’Exposition, pour le ph 
canadien, a été gagnée 
Denis, St-Norbert, et pi 
Antoine Grenier, sous-mi 
culture.

La coupe offerte par la 
l’Exposition, pour le pli 
de selle, aété gagnée par M 
de Québec, et présenté 
Savard, commissaire.

La coupe offerte par 
l’Isletrpour le plus beau tr 
a été gagnée par le comté 

. et présentée par M. Guay
Fonderie de l’Islet, au 
comté.
_ La coupe offerte par la i 
de Toronto, pour le plu 
laitier, a été gagnée par M 
de Nicolet, et présentée 
Grenier, sous-ministre <

Celle offerte par la j 
pour le meilleur troupea 
tières, a été gagnée par

1er.—Médaille d’or off 
bre de Commerce, pour 
bit dans le groupement ]

* taires, attribué à Poney 
& Syrup Co., Québec.

2e.—Trophée offert' pi 
nadienne de Commerce, 
exhibit dans le groupemer 
facturés dans la Provi 
attribué à Penmans 1 
cinthe.

3e.—Trophée of 1 
des Constructeurs de Q

ennuis que peuvent vous causer les ayez conscience d’avoir accompli votre 
affaires et les difficultés de l’existence, do.oi U que vouo "

Rappelez-vous que l’opinion des au- suivant vos moyens, 
très importe peu, pourvu que vous 
soyez satisfait de vous-même, que vous

—En terminant, je m’autorise de 
mes chevaux blancs pour donner quel­
ques conseils aux jeunes époux.

Au début, contentez-vous de peu.
Ne regardez pas les maisons plus rî- 

ches et n’enviez pas les somptueux mo­
biliers.

Une chaise payée comptant vaut 
mieux que dix achetées à crédit.

Efforcez-vous de garder une indé­
pendance parfaite, gardez-vous des 
dettes sous toutes les formes.

Ayez le moins d’obligations possibles 
aux voisins, suffisez-vous à vous-même.

Evitez l’erreur trop fréquente de 
vouloir commencer où les parents finis- 
sent. o , ms ssss sh

Soyez gais à votre foyer malgré les

ATTEINT de MAUX de REINS
depuis deux ans, il affaiblit de jour en Jour et néglige son ouvrage Les

Pilules MORO
pour les HOMMES

lui rendent les forces perdues, suppriment ses souffrances et lui permettent de 
travailler à l’aise.

“Depuis deux ans, j'avais des dou- . erre 
leurs de reins et de terribles maux de (. 
tête, mes forces avaient aussi considé- Shemane
rablement diminué et souvent, à cause Srene

faiblesse, je négligeais beaucoup pprreie
ouvrage emiaene

J’ai employé les Pilules Moro tant ■ 
recommandées aux hommes faibles et geoscte,

avec trois bottes, j’ai amé- rtasg
santé d'une façon satisfaisante. .,

J’ai confiance que les Pilules .”
Moro me rétabliraient et j’ai continué ■ 
de les prendre pendant trois ans. Wsoie 
Mes malaises complètement dis- Eerpair 
paru et je jouis aujourd’hui de la meilleure pmepi 
santé. Les Pilules Moro ont depuis ce Armants 
temps gagné ma confiance; aussi je les -.1 
recommande souvent mes amis, sa- —1- 
chant le bien qu’elles sont capables de eoeniey 
faire". M Philippe Tellier, 118 Perkins ,- 
St., Lowell, Mass. -H---4--1/11TT

Hommes qui souffrez, n’achetez pas au hasard le remède par lequel vous 
voulez vous débarrasser de vos maux Renseignez-vous, choisissez celui qui 
est approprié à votre cas Sachez que dans les Pilules Moro vous ave* le moyen 
de vous traiter avec succès dans le cas de:

EPUISEMENT MANQUE D’APPETIT RHUMATISME 
MAUX DE REINS MAUX DE TETE MAUVAISE DIGESTION 

Pilules MORO, partout ou par la poste, 50c la boîte 
. . - ou 3 pour $1.25

Cie Médicale Moro, 1570, rue Saint-Denis, Montréal.'

Des voix autorisées,—des voix d’é- 
vêques,—se sont élevées contre la ma­
nie qu’ont certains journaux de racon­
ter par le menu tous les crimes qui se 
commettent, comme s’ils n’avaient rien 
de mieux à-mettre sous les yeux de leurs 
lecteurs. Au fond des campagnes les 
plus reculées, chez le pauvre comme 

■ chez le riche, ces journaux portent les 
affreux détails de ces scélératesses, en­
trant dans les explications les plus minu­
tieuses sur la manière dont l’assassin a 
frappé, où il a frappé, pourquoi il a 
frappé, quels sont ses complices vrais ou 
supposés.

Une imagination un peu surexcitée, 
un cœur mauvais déjà, livré à l'épou­
vantable esclavage de la bouteille, s’i­
dentifient avec le misérable. Ils se 
sentent poussés, malgré eux, vers ce 
manche de hache qui les facine, qui les 
attire... ils voient rouge, la bête se 
manifeste, un nouveau crime vient 
frapper de stupeur toute la population!

Et le cinéma est encore pire, parce 
qu’il ajoute au récit la vision de ces 
scènes criminelles.

Laissez-moi vous raconter ce qu’il 
advint il y a quelques années à Paris. 
Un beau matin la population apprenait 
avec stupeur l’assassinat de plusieurs 
personnes âgées, soit dans Paris même, 
soit dans la banlieue: la manière dont 
les couds étaient donnés semblait indi­
quer qu’une seule et même main avait 
frappé.

La police de Paris- -qui ne raconte 
jamais ses affairés tant qu’elle n’a pas le 
coupable en mains était déroutée. 
Mais elle ne se tint pas pour battuê, et 
quelques semaines après elle arrêtait 
un gamin de douze ans!

Il faut avouer que l’âge de ce malfai­
sant bipède était bien fait pour dérouter 
police et magistrats.

Tout cela n’est que peu de choses en 
comparaison ce de que vous allez en­
tendre, chers lecteurs.

Le juge, procédant à son interroga­
toire, ne put s’empêcher de demander 
an gamin:

—Mais comment, à votre âge, avez- 
vous pu préméditer et accomplir cette 
effrayante série de crimes atroces ?

Avec un sourire narquois, le jeune 
criminel répond :

J’ai lu des romans où il n’est ques- 
. tion que de crimes. Je voyais comment 

s’y étaient pris ceux qui tuaient. Je 
lisais, quand je le pouvais, tous les 
détails publiés par les journaux quand 
ils annonçaient un assassinat. Je me 
promis de faire mieux, et vous voyez 
que j’ai mal réussi!...

Tout cela, débité avec un cynisme ré­
voltant, un orgueil sans pareil.

A quoi bon continuer? .. . En voilà 
bien assez, n’est-ce pas, pour démontrer

THE MINER RUBBER m 
60F (prend
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* HOMMES ET CHOSES *
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Echos de VExposition de Québec
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Dix Piastres Comptant 
Douze Mois pour Payer

REINS 
ge son ouvrage. Les 

)

inties impermé-

aoutchouc plus 
s complètement

On ne lira pas sans intérêt les noms de ceux qui ont remporté les 
principaux prix à la dernière Exposition Provinciale :

P s
ARRIVAGES DE WAGONS DU 8 SEPTEMBRE -

N.B. 22 Pommes de terre.
Ontario: 6 Fruits et légumes mélangés, 2 pommes 

de terre, 2 oignons, 5 fruits mélangés.
C.B. 1 Poires.
Importée:
1 Melons Honeydew, 5 pêches, 11 raisin, 27 poires, 

1 cantaloups, 8 fruits mélangés, 12 oranges, 2 
oignons, 3 pruneaux, 1 laitue et 15 de bananes.

MARCHÉ DE QUÉBEC:—

d'avoir accompli votre 
us limitiez vos dépenses 
yens.

Qui donc est votre ami 
décharné, Ethel ?

doits de haute 
procédé spécial 
sont solidement
JT.

Tiennent 
lej pieds 
secs!

4.00

3 50

3.00

1.75

2.50

H
 

37

Pommes Duchesse de Québec, No 2,

Pommes Duchesse de Québec, domes­
tiques, baril.....................................

Pommes Duchesse de Québec, No 1, 
panier.......;.......................................

Pommes Wealthy, de Québec, No 1, 
panier................................................

Wolf River, de Québec, No 1, panier..
Pommes Alexandre de Québec non 

triées, panier....................................
Pommes Alexandre de Québec, No 1, 

baril...................................................
Laitue Boston, la douzaine.....................
Laitue Iceberg, la douzaine.................

te
 y

.85

3 50
• 1 50

158
15 00

2 25

2 60

6 00

5.00

4.50
.60 à .70

6 50

HAUT-PARLEUR
Radiola -100*

Donné gratuitenent avec 
* les autres accessoires.

Valeur.............. ............ .

$39.50

La coupe offerte par la Banque Cana­
dienne Nationale, pour le plus beau cheval 
pesant, a été gagnée par la Ferme Expé- 
rimentale de Ste-Anne de la Pocatière et 
présentée à M. Ste-Marie. régisseur de la 
ferme par Son Honneur le maire Auger.

Laçrupe offerte par la Commission 
de l’Exposition, pour le plus beau cheval 
de promenade, a été gagnée par M. Adju- 
tor Pouliot, et présentée ? Mlle Pouliot, 
par M. Frank Byrne, commissaire.

U coupe offerte par la Commission de 
l’Exposition, pour le plus beau cheval 
canadien, a été gagnée par M. Arsène 
Denis, St-Norbert, et présentée par M. 
Antoine Grenier, sous-ministre de l’Agri­
culture.

La coupe offerte par la Commission de 
l’Exposition, pour le plus beau cheval 
de selle, a été gagnée par M. Léon St-Julien 
de Québec, et présentée par M. Joe. 
Savard, commissaire.

La coupe offerte par la Fonderie de 
l’Islet-pour le plus beau troupeau de comté, 
a été gagnée par le comté de Temiscouata 

. et présentée par M. Guay, président de la 
Fonderie de l’Islet, au représentant du 
comté.
_ La coupe offerte par la maison T. Eaton, 

, de Toronto, pour le plus beau troupeau 
■ laitier, a été gagnée par M. Ge >.-E. Houde, 
de Nicolet, et présentée par M. Antonio 
Grenier, sous-ministre de l’Agriculture.

Celle offerte par la Maison Simpson, 
pour le meilleur troupeau de vaches lai­
tières, a été gagnée par M. J.-W. Logan.

1er.—Médaille d’or offerte parla Gham 
bre de Commerce, pour le meilleur exhi­
bit dans le groupement Pronuits Alimen­
taires, attribué à Poney Brand Essence 
& Syrup Co., Québec.

2e.—Trophée offert par la Barque Ca­
nadienne de Commerce, pour le meilleur 
exhibit dans le groupement Produits Manu­
facturés dans la Province de Québec, 
attribué à Penmans Limited, St-Hya- 
cinthe.

3e.— Trophée of 1 par l’Association 
des Constructeurs de Québec, pour Ma-

ARRIVAGES DE WAGONS DU 10 AU 12 SEP­
TEMBRE INCLUSIVEMENT:—

Ontario: 3 Fruits mélangés.
N E.: Pommes.
N. É. : 2 Pommes de terre.
Importés:—
2 Fruits mélangés, 1 poires, 1 oranges et 2 bananes.

J. H. L.

Commerce bon:
Pommes de terre de Québec, (blan­

ches) sac de 80 Ibs..........................
Oignons rouges de Québec, sac de 70 

Carottes de Québec, sac de 70 lbs No 1 
Navets de Québec, sac de 70 lbs No 1. 
Choux, de Québec, la douzaine...........  
Melons de Montréal, panier, choix. . . 
Pommes Duchesse de Québec, panier 

de 1 minot No 1..............................
Pommes Duchesse de Québec, panier 

de 1 minot No 2. . ........................
Pommes Duchesse de Québec, baril

Pommes Duchesse de Québec, baril 

Pommes Duchesse de Québec, baril
No 3........................................................

Tomates d’Ontario, 11 pintes No 1. . .
Pommes Duchesse d’Ontario, No 1, 

baril....................................................

m
 
-
 

©
 
•

i

Un
Véritable

NEUTRODYNE 
à

5 LAMPES
Le “Eagle K-2, -"tel 
qu’illustré ci-dessous, 
est tout ce qu’il y a de 
plus parfait en Radio, 
c’est un appareil re­
marquable par sa belle 
tonalité, sa merveilleu­
se sélectivité, sa puis­
sance de réception et 
sa facilité d’opération.

DIMENSIONS:
Cabinet acajbu solide, me­
surant 2514 pouces de lar­
geur; 1112 de hauteur et 
1214 de profondeur. Tou­
tes les parties métalliques 
sont plaquées or.
Le prix régulier de ce superbe 
appareil est de $335.00; sur ré­
ception . de votre commande, il 
vous sera livré. Fret payé, avec 
tous les accessoires de première 
qualité, au prix spécial et condi­
tions libérales Legaré.

Conaeillez-lui de prendre des Tablettes 
d’Extrait de Foie de Morue de Mc, Coy 
pendant une couple de mois et de mettre 
ainsi sur ses os de bonne et solide chair 
pour paraître un homme normal.

Dites-lui que c’est le seul moyen de rem­
plir les creux cadavéreux de ses joues et de 
son çou.

Dites-lui que des milliers d’hommes 
maigres, chétifs, décharnés, par toute 
l’Amérique, ont ainsi amélioré leur santé 
physique et leur apparence et bénissent 
le jour où ils ont pour la première fois 
entendu parler de ces merveilleuses tablet­
tes recouvertes de sucre et si pleines des 
éléments essentiels pour reconstituer la 
santé.

Demandez, les Tablettes d’Extrait de 
Foie de Morue de McCoy—tous les phar­
maciens en vendent—60 tablettes—60 
cents—grandeur économique $1.00. Pres­
que tout homme ou femme peut ajouter 
cinq livres de bonne chair en 30 jours 
ou votre argent vous sera remis.

Une femme a gagné 15 livres en six se- 
miines. Les enfants deviennent robustes 
et frts—les personnes âgées et faibles se 
sentent rajeunies en quelques semaines.

tériaux de (instructions, attribué à La 
Brique Citadelle Liée, Québec.

4e.—Trophée offert par La Banque 
Canadienne Nationale, pour le meilleur 
exhibit dans le groupement Appareils de 
Chauffage, d’Electricité, de Ferronnerie et 
de Quincaillerie, attribué à General Steel 
Wares, Ltd., Québec.

5e.—Trophée offert par la Banque Cana- 
cienne Nationale, pour le meilleur exhibit 
dans le groupement Lot le Mieux Décoré, 
attribué à Mechanics Supply Co., Ltée., 
Québec.

. 6.—Trophée offert pat Les Voyageurs 
de Commerce, pour le meilleur exhibit 
dans le Groupement Fabrication Québe- 
coise, attribué ? la Brasserie Champlain, 
Ltée, Québec.

7e—Trophée supplémentaire offert par 
la Commission,de l’Exposition Provin­
ciale de Québec, pour un produit de Fa­
brication Québécoise, attribué à La bri­
que Frontenac Ltée, Québec.

8e—Trophée offert par l’Association 
des Manufacturiers Canadiens pour un 
produit (Brûleur Automatique), Patenté 
fabriqué* dans la ville de Québec, attribué 
à Louis Lavoie, Québec.

9e—Trophée offert par L’Association 
des Marchands Détaillants de Québec 
pour un produit d’une Industrie Locale, 
attribué à Frontenac Rubber, Ltée, 
Québec.

Commandez le Vôtre Aujourd’hui!

TLEGADÉ
273 St-Paul - QUÉBEC - 142 St-Joseph

lapports Télégraphçines officiels sur 
e; marchés de

LE 13 SEPTEMBRE, 1928
Montréal:—
Commerce tranquille
Pommee de N.E. Duchesse, ba. No 1. $3 00 à 3.50 
Pommes de N.E. Duchesse, bar. No 2. 2 50 à 2.75 
Pommes de N.E. Domestiques........... 2 25 à 2 50 
Bluets, pinte............................................. .20
Bluets du N.B. pinte.............................. .20
Pommes de terre de Québec, 80 Ibs. . . .80 à .90
Bluets de Québec, pinte........................ 20
Carottes de Québec, panier................. 1.00 à 1.25
Betteraves de Québec, panier............... 1.00 à 1.25 
Navets de Québec, panier...........................1 00
Fèves de Québec, panier........................ .75
Concombres de Québec, panier...................  à 1.00
Choux, douzaine............................................ 50 à .75
Choux-fleurs de Québec...................... 1 50 à 2 50
Céleri de Québec, douzaine.................60 à 1.50 
Tomates de Québec, boîte de 30 Ibs,

non triées.................................................... 50 à 1 00
Tomates de Québec, panier de 11 pin­

tes .............................................................40 à .50
Melons de Montréal, la livre.......................08 à .10
Pommes Duchesse de Québec, No 1, 

baril.

a
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NOUS ACHETONS U CREME ET LES ŒUFS A L’ANNÉE
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LE BULLETIN DE L

Le Mérite A

NOUS PAYONS DE HAUTS PRIX

LA PLUS BELLE 
OFFRE 

JAMAIS FAITE

—On va barrer partiellement le Saint- 
Laurent, sur l’un et l’autre de ses rivages, 
à la hauteur de Sorel, la ssant seulement 
libre le chenal à eau profonde pour la navi­
gation, dans le but de maintenir l’eau à un 
plus haut niveau dans le port de Montréal.

Les petites annonces du “Bulle-

—En voulant éviter une automobile 
conduite per un chauffeur qui ne voulait 
pas donner l’espace pour une rencontre, 
M. Paul Ladouceur, de Limoilou, a été 
gravement blessé alors oue sa machine 
capota dans un fossés à Château-Richer.

—Durant un orage électrique à Mel­
bourne. M. Meldrum Coddington a été 
tué par la foudre. L’enfant uu'il tenait 
dans ses bras n’a eu aucun mal. Celui-ci 
glissa sur le parquet lorsque la mort fit 
desserrer les bras à son père.

—Nos bien sincères condoléances à 
M. Bona Dussault, préfet du comté de 
Portneuf, maire de St-Marc des Carrières 
et président des pilotes de Montréal, qui 
vient de perdre son épouse, décédée après 
quelques heures de maladie seulement.

—C'est aujourd’hui qu’a lieu,, à St- 
Ephrem de Tring, la grande exposition 
régionale organisée par la Société d’Agri­
culture, Div. B, du comté de Beauce. 
Les directeurs n'ont rien épargné pour 
faire un succès de cette fête agricole.

—M. Gagnon, de Ste-Pétronille, donne 
sur l'tle d’Orléans, un service d’autobus 
fort apprécié. Il s’est plaint à la Commis­
sion des Services Publics qu’on lui fait 
une concurrence ruineuse, plusieurs s'im­
provisant chauffeurs et transportant les 
voyageurs à vil prix.

—Encore un accident fatal à une tra­
verse à niveau. M. Clément Drake, de 
Boston, et un couple de Charlottetown, 
Ile du Prince-Edouard, ont été tués 
quand l’automobile qui les portait fut 
frappée par un convoi du G. N. R., à la 
traverse à niveau de Aulac, près de Monc­
ton, N. B.

—Un chirurgien espagnol a réussi à 
extraire du cœur d'une fillette un bout 
d'une grosse aiguille à coudre qui se trou­
vait enfoncé de trois centimètres dans le 
ventricule droit. La fillette était tombée 
avec l’aiguille accrochée à son corsage. 
L’opération a duré sept minutes seule­
ment.

—Dimanche prochain, Son Eminence 
le cardinal Rouleau ira présider, à File 
auxCoudres, à l'inauguration d’une statue 
érigée à l’endroit même où fut dite la 
première messe, lors du voyage de Jac- 
ques-Cartier, en 1635. L’honorable Ernest 
Lapointe, premier ministre intérimaire 
du Canada, assistera à cette cérémonie, 
et y prononcera un discours.

—La résidence d'été de M. Louis St- 
Laurent, avocat, à St-Laurent, I. O., a 
été détruite par les flammes. Cette mai­
son avait trois étages et avait appartenu 
à M. Paul De Cases, ancien Secrétaire 
du Département de l’Instruction publi- 
que, gendre de feu l’honorable M. Mercier, 
puis à M. D.-E. Drolet, beau-frère de 
l’honorable G.-E. Amyot. "

— La Commission des Services Publics

—Dimanche, deux nouveaux ponts 
ont été inaugurés: le pont Valin, entre 
Ste-Anne de Chicoutimi et St-Fulgence, 
et le pont de Jonquières, dans la ville 
même de Jonquières. Ils ont été bénis 
par les curés de ces deux endroits: MM. 
les chanoines Lemieux et Tremblay. 
L’honorable M. Galipeault et le député 
du comté, M. Gustave Delisle, ont pro­
noncé des dicours à ces deux cérémonies.
—La tempête qui a souflé sur Porto Rico 
à causé mille morts et plus de cent mil­
lions de dommages. Un million de per­
sonnes sont sans abri et menacées de fa­
mine.

Après avoir traversé l'océan, cette tem­
pête a fait de nouvelles victimes au Ne­
braska et au Dakota. On rapporte qu’une 
trentaine de personnes ont été ensevelies 
sous les décombres d’üne manufacture.

NOTE SPORTIVE

Une grande fête sportive aura lieu le 23 
après-midi, dans la ville de Montmagny. 
Depuis quelques mois, les principaux 
centres de la province ont eu une journée 
de sport, et trois organisateurs locaux ont 
décidé que Montmagny méritait bien 
d’avoir un bon et excellent programme, 
comprenant les principaux sports, une 
fois de temps en temps. M. Alp. Dion, 
Edg Wagner et Chs Godin, ont donc pré­
paré quelques numéros extraordinaires à 
cette occasion et les amateurs de là-bas 
n’auront pas à se plaindre. Il y aura une 
classe spéciale de chevaux trotteurs, des 
courses d’automobilistes, de cyclistes, des 
courses à pieds, de la lutte, quelques nu­
méros de vaudeville, et plusieurs autres 
choses encore.
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E. BOISSEAU FICHER
NOTAIREOTTAWA •

—M. J .-Alfred Savoie, ancien mar­
chand de Plessisville, est décédé à l’âge 
de 75 ans.

—Le doyen du Barreau de St-Hyacin- 
the, Mtre Louis Lussier, G. R., a succom- 
bé à la maladie à l’âge de 74 ans.

—Les beautés du régime soviétique: 
deux millions de juifs meurent de faim 
en Ukraine.

—A date, 700 des prétendus moisson­
neurs qu’on a fait venir d’Angleterre ont 
été renvoyés dans leur pays.

—Quatre personnes ont été brûlées à 
mort dans un incendie qui a détruit une 
résidence en bois à deux étages dans le 
village de Britannia, près d’Ottawa.

—L’individu qui a tenté de voler la 
Caisse de Lévis à main armée a été con­
damné à dix ans de pénitencier et dix 
coups de fouet. . .

—Il est question de la fondation de 
deux nouvelles paroisses au diocèse de 
Québec: l’une au Palais à Québec et l’autre 
dans le comté de Lotbinière.

—Eugène-J. Perrin, 67 ans, facteur 
rural du district de Pembroke, a été 
trouvé mort sous son auto renversé dans 
un ravin. L’accident n’a pas eu de témoin.

—Dans une collision à une traverse à 
niveau, en Tehéco-Slovaquie, entre un 
autobus et un convoi de chemin de fer, 
quatorze personnes ont été tuées.

- En Italie, le sol, miné par l’infiltra­
tion des eaux, s’effondre soudain sous les 
pas d’une procession pie ise et quatre fem­
mes sont ensevelies vivantes.

- René Olivier, 15 ans, de Sherbrooke, 
a été accidentellement tué par un cama­
rade au cours d'une excursion de chasse 
dans les bois de Rockforest.

—Nouveau record pour le prix d'un che­
val: New Broom vient d’être acheté par 
un monsieur Cushman, de Pomfret 
Centre, Conn., pour le prix de $75,000.

—A St-Hyacinthe un auto capote. 
M. Alexandre Sasseville est tué et MM. 
Barbeau et Provençale gravement bles­
sés.

—M. Donat Morissette, de Sherbrooke, 
a été gravement brûlé lorsqu’uneétincelle 
échappée d’une allumette mit le feu au 
siège de son automobile.

—Il y aura, à Québec, durant la pre- 
mièro semaine d'octobre, une réunion des 
archevêques et évêques du Canada et de 
Terreneuve. Ces assises seront présidées 
par S. E. le Délégué apostolique.

—En tentant de ramasser par la gueule 
du canon son fusil de chasse, Durward 
Hayes, 20 ans, du Cap de la Madeleine, 
fit partir la charge et la reçut en pleine 
gorge. La mort fut instantanée.

— Les recettes ordinaires du Dominion 
pour les cinq premiers mois de l’année 
fecale ont augmenté de quatorze millions, 
l’endant le mois d’août seulement la dette 
a baissé de $6,106,593.

—Il ne faut pas jouer avec l’électricité. 
William Huot, 15 ans, de Québec, faisait 
<les expériences avec une lampe électrique 
lorsqu’il reçut un choc. Une heure après 
il était mort.

—On construit actuellement une route 
modèle entre Magog et Sherbrooke. Les 
travaux se poursuivent activement. Le 
chemin a été élargi et redresse en bien des 
endroits.

—Six des huit enfants de M. et Mme 
Payeur, cultivateurs à l'aise habitant à 
quelques mille de Hearst, ont péri dans 
l’incendie de leur demeure. Une impru­
dence de la servante de la famille a été 
la cause de ce désastre. Elle s'était servi 
de gasoline pour allumer le poêle et le 
bidon fit explosion.

—Au delà de deux millions de personnes 
ont visité l’Exposition de Toronto. Il faut 
dire aussi que cette exposit ion est l’une des 
plus belles du monde entier. Celle de 
Québec ne saurait lui être comparée à au­
cun point de vue. Québec, il est vrai, a 
une population beaucoup moindre que 
celle d’Ontario. Tout de même, il nous 
semble qu’avec un peu d’entente et du - - -
travail, notre exposition pourrait ne pas semaine par 26,000 cultivateurs, 
être aussi désespérément inférieure à 
•elle de la reine ce l’Ouest.

■—Il y a, cette année, dans la Province 
de Québec, 12,746 autos de plus que l’an­
née dernière, soit en tout 140,423. Le 
nombre d’automobiles par tête au Canada 
n’est dépassé que par celui des Etats- 
Unis.

,—Le Manoir Richelieu, à Pointe-au-Pic, 
près de la Malbaie, a été complètement 
rasé par le feu. C’est une perte de près 
d’un million, couverte par les assurances. 
On reconstruira, au cours de l’hiver, un 
autre édifice encore plus beau.

—Une fillette de deux ans, enfant de 
M. Armand Pratte, marchand, de Magog, 
s’est étouffée en avalant un morceau de 
navet. Elle est morte avant qu’il fut pos­
sible d’extraire le morceau qui s’était 
logé dans les bronches.

—C’est une excellente chrétienne et 
une femme de bien que la paroisse de St- 
Raymond a perdu dans la personne de 
Mme Nap. Génois, La famille voudra 
bien agréer l’expression de nos plus sincères 
condoléances.

—Un plombier, M. Gérard Tremblay, 
de Beauport, a été gravement brûlé lors­
que le poêle portatif qu'il avait déposé 
dans une chaudière remplie de gasoline 
communiqua le feu à l’essence.

vient de trancher le litige entre la Quebec 
Light Heat and Power Company et les 
municipalités environnant Québec. A 
l’avenir, ces municipalités paieront $18 

| et $20 par lampe suivant la distance en­
tre les pôteanx. La compagnie en de­
mandait $25.

—M. Ferdinand Bilodeau, cultivateur 
d: Lambton, était au travail, à faucher 
dans son champ, quand ses chevaux pri­
rent tout à coup le mors aux dents. M. Bi­
lodeau se lança au devant des bêtes affolées 
pour tenter de les arrêter. Malheureuse­
ment, il fut frappé par le timon de sa fau­
cheuse et fut trainé sur une distance con­
sidérable avant de pouvoir maîtriser son 
attelage. Il a succombé aux blessures in­
ternes reçues.

Une ndustrie qui grandit
Il y a quatre ans à peine, deux cultiva­

teurs bien connus d’une de nos plus belles 
paroisses agricoles de la région de Mont­
réal commençaient, dans une humble re­
mise, la fabrication d’une machine à bat­
tre le grain. Leur but était de mettre sur 
le marché une machine perfectionnée, 
supérieure à celles offertes jusque là aux 
cultivateurs. Us avaient l’expérience, ils 
savaient ce qui manquait à ces machines 
et ils se mirent à l’œuvre pour faire mieux. 
Ils y ont pleinement réussi.

Les débuts, cela va sans dire, furent 
lents, pénibles même. Il fallait tout créer 
et les ressources étaient fort limitées. 
Cependant, après un travail opiniâtre, 
ces messieurs parvenaient à offrir aux 
c .ltivateurs une batteuse réellement per- 
fectionnée, qui est en activité aujourd’hui 
sur plusieurs de nos meilleures fermes.

La batteuse “Dion & Frère”, en effet, 
est aujourd’hui tellement populaire que 
l’on a été obligé de doubler, de tripler 
même la production et d’ériger, sur le site 
où n’existait qu’un bâtiment de troisième 
ordre, un atelier qui, s’il n’est pas des plus 
modernes, offre néanmoins tous les avan­
tages pratiques que requiert la fabrica­
tion des machines à battre.

Cette année, un entrepôt assez considé­
rable vient d’être ajouté. Cela permettra 
de fabriquer à l'avance les modèles les 
plus en usage, de sorte que les commandes 
pourront être remplies au fur et à mesure 
qu’elles seront reçues et les livraisons être 
de même effectuées très promptement.

Les propriétaires de cette usine ont 
droit à nos félicitations pour leur initiati­
ve, leur esprit d’entreprise et le progrès 
qu'ils ont réalisé, et surtout pour avoir 
doté Sainte-Thérèse, déjà connue par les 
industries assez nombreuses qui y prospè­
rent, d’une nouvelle entreprise industrielle 
qui, nous n’en saurions douter, se déve­
loppera rapidement sous l’impulsion vi­
goureuse des actifs et entreprenants pro- 
priétaires qui en ont la direction. REC
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SCIE A BILLOTS OTTAWA
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tral Faites de l’argent ! Le bois a de la valeur.
Bue de 15 à 20 cordes par jour. Fait plue 
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I E ministère des Travaux publics recevra jus. 
— qu'à midi, le vendredi 5 octobre 1928, des- 
soumissions pour des réparations et améliora 
dons au brise-lames de l’ouest, à Mata ne, Comt 
de Matane, P.Q., lesquelles soumissions devront 
être cachetées, adressées au soussigné, et porter sur 
leur enveloppe, en sus de l’adresse, les mots: “Sou­
mission pour réparations au brise-lames de l’ouest, 
Matane, P.Q.”.

On peut consulter les plans et les formules 
de contrat, se procurer le devis de la formule 
de soumission au ministère des Travaux publies, 
à Ottawa, aux bureaux de l’ingénieur de district, 
édifice St. Lawrence Power, Rimouski, P.Q., de 
l’Association des Constructeurs de Québec, 267 
rue Saint-Paul, Québec, P.Q., ainsi qu’au bu­
reau de poste, Matane, P.Q.

On ne tiendra compte que des soumissions 
faites sur la formule fournie par le ministère, 
conformément aux conditions mentionnées dans 
ladite formule. .

Un chèque étal à 10 p. 100 du montant de la 
soumission fait à l’ordre du ministre des Tra­
vaux publics et accepté par une banque à charte, 
devra accompagner chaque soumission. On accep­
tera aussi comme garantie des bons du Dominion 
du Canada ou des bons de la compagnie du chemin 
de fer Canadien-National, ou des bons et un chèque, 
si c’est nécessaire, pour compléter le montant.

Remarque.—On peut se procurer au ministère 
des Travaux publics des tracés bleus (blue prints) 
en fournissant un chèque de banque accepté pour 
la somme de $20.00, payable à l’ordre du ministre 
des Travaux publics. Ce cheque sera remis si le sou- 
missionnaire offre une soumission régulière.

Par ordre,
8. E. O’BRIEN,

Secrétaire. 
Ministère des Travaux publics.

Ottawa, le 14 septembre 1928.
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Envoyez-les à Toronto

7 [1

s

I7

IL
I

Nom

i

4

4

,,

♦

Détails Complets sans 
Frais ni Obligation

Aussi Douce qu’uue 
Machine à Coudre

en avez besoin

loisir. — ......

Les bas que vous nous tricotez sont vendus par des 
milliers de marchands d'un océan à l’autre. Des cen­
taines de mille paires se vendent chaque année.

Le grand succès du Plan Auto 
Knitter est basé sur la coopération. 
Nous fournissons machine et fil. nos 
ouvriers fournissent les heures de

Retirez nos Cheques 
de paie

The Auto Knitter Hosiery Co., Limited
Department No 909
1870 Davenport Road, Toronto 9, Ont.

Chers Messieurs— Veuillez m’envoyer, sans la moindre obli- 
gation de ma part, des renseignements sur le travail à domicile 
entrepris pour vous.

" Nous offrons pour vos loisirs une " 
occupation qui paie bien chaque 
heure de travail. Un utile système de '

- gains à domicile pour toute la famille. "

gent de 
Quand

avaux publics recevra jus. 
dredi S octobre 1928, des.

réparations et "améliora, 
» l'ouest, à Matane, Comt 
uelles soumissions devront 
B au soussigné, et porter sur 
le l’adresse, les mots: ‘‘Sou- 
ns au brise-lames de l’ouest.

Et il n'y a jamais eu un meilleur mement qu’au- 
jourd'hui. Les ouvriers de l’Auto-Knitter ont gagné 
plus d'argent que jamais l’an passé. Plus de dix mille 
chèques ont été expédiés. Ne voulez-vous pas avoir 
part à ces gains? Remplissez ce coupon et expédiez-le 
aujourd'hui.

L'auto-Knitter est aussi douce 
qu une machine à coudre. Il n’est 
pas nécessaire d'avoir déjà tricoté 
ou de posséder l'expérience de la ma­
chine. Peu, si même quelqu’un, de 
nos ouvriers avaient vu une machine 
à tricoter avant que nous les met­
tions au travail. Il ne vous faut que 
l'Auto-Knitter, des loisirs — et la 
volonté de les employer. L'élévation 
de vos profits dépend du temps que 
vous pouvez consacrer à ce travail. 
Vous êtes en tout temps votre pro­
pre employeur. Que vous tricotiez 
douze paires par jour ou douze pai­
res par semaine, vous êtes assuré 
d'un bon salaire pour tout le travail 
que vous avez le temps de faire.

Ce que nous Faisons 
des Bas

exactement ce qu’il faut faire. Je 
tricote maintenant deux paires de 
bas par heure en moyenne. En quel­
ques mois j’ai gagné $485.00” Et 
Mme A. Filion de Québec se plait à 
parler de son expérience de la sorte : 
“J'étais si fascinée de la manière 
que la machine travaillait que je pou­
vais à peine m’en éloigner, et en 
quatre mois j'ai gagné $200.00".

MONSIEUR HENRI MAGEAU 
de Joliette, Lauréat du Mérite Agricole

Il nous fait plaisir de pouvoir présenter 
à nos leteurs M. Henri Mageau, de 
Joliette, pour la deuxième fois Lauréat du 
Mérite Agricole. En 1923, Monsieur 
Mongeau décrochait la Médaille d'argent 
avec 943.5 points, et au concours de cette 
année, il a obtenu 935, points, ce qui lui 
donné droit à la Médaille d’Or.

Comme on le sait, les concoure n'ont 
lieu que tous les cinq ans dans une même 
région 7

Quelques notes biographiques sur cet 
excellent cultivateur ne seront donc pas 
sans intérêt pour nos lecteurs. M. Mon­
geau est né le 30 décembre 1877, du maria­
ge de Pierre Mongeau et d’Evelina Saint- 
Amour, son épouse. Héritier de la ferme 
paternelle sur laquelle il est né, il l’a sans 
cesse améliorée, développée. Marié le 30 
juillet 1903 à Caroline Desmarais, il est le 
père de quinze enfants vivants, huit filles 

.et sept garçons. Il culive la terre depuis 
vingt-cinq ans et il-l'aime parce qu'il 

"sait cultiver.
Honneur à ce brave cultivateur!

Le Secret Tente Plusieurs
“Je puis plus que me tenir toujours élégamment 

vêtue et acheter des extras pour la famille", débute 
Mme R. Follick, du Manitoba, dans sa lettre. “Et ce 
que j’aime, c’est le secret du travail, même mes voi­
sins ignorent que je gagne de l’argent de cette façon. 
Et je suis assurée de mes chèques de salaire, car la com­
pagnie prend tous les bas que je tricote’’.

Tricotezdeschaussettes
I à la maison 
oat-(e.las.

Chez vous, vous nous tricotez des 
bas avec l'Auto Knitter, une mer­
veilleuse machine à tricoter à la main, 
sur laquelle on peut faire une paire 
de bas en une demi-heure. Pour cha­
que paire de bas standards que vous 
nous tricotez—standards, c’est-à- 
dire, uniformes—nous donnons un 
prix garanti comme salaire. Ainsi 
nous vous assurons l’écoulement im­
médiat de tout votre ouvrage. Vous 
n'avez qu'à tricoter ces bas et à les 
expédier. Le fil employé est rem­
placé à chaque envoi que nous rece­
vons.

N'attendez pas. N’hésitez pas. 
Demandez nos renseignements com­
plets aujourd'hui. Sans la plus lé­
gère obligation de votre part, nous 
vous enverrons des détails complets 
pour vos débuts. Ce que d’autres 
font, vous pouvez le faire.

A VEZ-VOUS souvent songé 
comme il serait intéressant 

— de pouvoir, sans quitter 
A A. votre demeure, ni négliger 
aucun autre devoir, gagner quelques 
dollars de plus? La plupart des 
travaux à domicile dont on vous 
parle exigent la sollicitation, les dé­
marches. quelques-uns un fort dé­
pôt; d'autres demandent de longues 
et ennuyeuses études d’un cours par 
correspondance. Songez alors à la 
joie de vos ouvriers, en apprenant 
que l’Auto Knitter ne demande pas 
d’expérience antérieure. Que le taux 
du salaire est garanti, qu'il ne faut 
ni sollicitation, ni ventes.
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ion & Frère", en effet, 
llement populaire que 
de doubler, de tripier 
n et d’ériger, sur le site 
1 bâtiment de troisième 
li, s’il n’est pas des plus 
anmoins tous les aven­
ue requiert la fabrica- 
à battre.
entrepôt assez considé- 
ajouté. Cela permettra 
avance les modèles les 
arte que les commandes 
lies au fur et à mesure 
les et les livraisons être 
s très promptement.
S de cette usine ont 
tions pour leur initiati- 
ntreprise et le progrès 
et surtout pour avoir 

le, déjà connue par les 
mbreuses qui y prospè- 
e entreprise industrielle 
irions douter, se déve- 
t sous l’impulsion vi- 
et entreprenants pro­
tia direction. REC

I. W. BIGUE, régisseur de la ferme de 
ucmonstrationdeSte-Anne de la Péra- 
de et Lauréat de la médaille d'argent au 
concours du Mérite Agricole cette année. 
Né en 1873, M. Bigué commença des 

études classiques au Séminaire de Trois- 
Rivières, mais à l'âge de 18 ans, il se sentit 
plus vivement attiré vers la terre et il pre­
nait alors la direction de la ferme de son 
grand-père maternel, ferme qu’il occupe 
actuellement.

Marie en 1894. à Léonie Toutant, M. 
Bigué a une famille de cinq enfants dont 
l’aîné, Jean-Marie, est un collaborateur 
habile et dévoué de son père. A Mme 
Bigué revient aussi une large part du 
succès de son époux qu’elle a sans cesse 
secondé avec intelligence et courage.

Maire de sa paroisse pendant quatre 
ans, commissaire d’écoles, fondateur de la 
coopérative locale, M. Bigué est un des 
citoyens les mieux estimés à Ste-Anne-de- 
la-Pérade. Son succès réjouit tous ses 
concitoyens. M. Bigué a obtenu 939.5 
points sur un maximum possible 'de' 1000 
points. Nos félicitations." * * *

L’Auto Knitting a été imaginé pour la classe 
moyenne. On n’exige ni talent ni habileté spé­
ciale. Voici ce qu’en dit Mlle E. Cox d’Ontario: 
“Avec ma., machine arriva un livret enseignant
rois kanuxinisoom i s 5 F fi ? t 7

I

les plans et les formules 
er le devis de la formule 
stère des Travaux publics, 
i de l’ingénieur de district, 
‘ower. Ri mous ki, P.Q., de 
structeurs de Québec, 267 
%oP-L ainsi qu’au bu- 

ipte que des soumissions 
fournie par le ministère, 

iditions mentionnées dans

p. 100 du montant de la 
ire du ministre des Tra- 

par une banque à charte, 
que soumission. On accep- 
itie des bons du Dominion 
de la compagnie du chemin 
1, ou des bons et un chèque, 
compléter le montant.

se procurer au ministère 
s tracés bleus (blue prints) 
ne de banque accepté pour 
yable à l’ordre du ministre 
। cheque sera remis si le sou- 
oumission régulière.

re,
8. E. O’BRIEN, 

Secrétaire, 
oublies.
abre 1928.

i s



Le renLa vente des animaux vivants
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Tribune libre.

Si l'argent avait une odeur ce serait 
bien vite J’odeur à la mode.

ALBERT FOURNIER 
34RUE STE.CATHERINEDans le cas des animaux vivants, il y a 

plusieurs moyens de procéder pour les 
vendre. Tous ne sont pas également bons, 
ni également recommandables. Il en est 
qui sont même tout à "fait condamnables, 
du moins si nous nous plaçons au point de. 
vue de l'intérêt du cultivateur. Dans 

‘ chacun il y a lieu de se tenir sur ses gardes 
pour ne pas se faire rouler.

Le système de vente qui semble le plus- 
communément suivi consiste à céder ses 
animaux à des acheteurs, commerçants 
d’animaux, qui, à la suite de discussions et 
de récriminations de toutes sortes, les 
paient le meilleur marché possible. Le but 
que poursuivent naturellement ces gens, 
il faut bien l’admettre, est de réaliser le 
plus de .profits possibles. Ces profits ils 
ne peuvent les prélever que de deux sour­
ces: de ceux de qui ils achètent ou de ceux 
à qui ils vendent. Mais comme, dans ce 
dernier cas, ils ont, la plupart du temps, 
affaires à plus forts qu'eux, il reste que 
ceux aux dépens desquels leurs profits sont, 
réalisés, ce sont, les producteurs devant qui 
ils s'affichent pourtant avec la prétention 
de leur rendre les plus grands services. Il 
faut être un fin loustic pour “attraper' •

Pour Economiser, Employez la 
Batterie Eveready par Rangs

Voici positivement le pouvoir “b” au plus bas prix, le 
plus satisfaisant et de plus longue durée que vous puis­
siez acheter.

Les Batteries Eveready par rangs rencontrent parfai­
tement toutes les exigences du pouvoir “B” de tous les 
récepteurs de radio. Trois grandeurs: grande, 45 volts; 
moyenne, 45 volts; petite, 2212 volts. Toute la qualité 
de la Eveready par rangs à de nouveaux bas prix.

Equipez votre radio avec des Batteries par 
rangs et jouissez de plusieurs mois de meil­
leure réception sans préoccupation aucune.

! Sxxxx==x============ 
Aide pour

Division
_ Afin d’encourager l’ei 
jeunes bœufs et des aj 
dans l’Est du Canada < 
le succès des exposit 
d’engrais qui seront 1 
Jaw les 17, 18 et 19 octc 
les 22 et 23 octobre, 
Motherwell a autorisé 1 
raie de l’Industrie Anirri 
une période de quatre 
pour l’achat d'animau 
•les mêmes bases que 
accordée pendant les

, précédentes.
Cette aide est offer 

riode de quatre mois 
août, 1928. Elle ne s 
suivants:

(A) Expéditions de 
gneaux d’engrais achet 
sition d’animaux d’en 
Jaw ou de Calgary.

(B) Expéditions de 
achetés directement d 
fide dans la Saskatchei 
ou à un des parcs à be:

'Sous cette offre la D 
frais de transport pai 
pour l’aller seulement, 
et les frais de pensio 
résidence jusqu’au pai 
l'achat est fait, ou au 
le plus près dans le ca: 
dans les troupeaux des 
à tout acheteur deme 
du Canada qui se confc 
tiens suivantes:

(1) Cette aide est li 
des bouvillons aux vea 
ans lorsqu’ils sont acl 
tions d’animaux d’eng 
troupeaux des prairies 
d’une moyenne de pas 
-vres lorsqu’ils sont : 
parcs à bestiaux.

(2) L’acheteur doit 
ner avec lui dans l’Ei 
ou plusieurs wagons - 
gneaux d’engrais poi
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Nous croyons sincèrement que les gens 
qui encouragent la vente directe aux mai­
sons de salaison rendent aux cultivateurs 
un service très discutable, dont le moins 
qu’on en puisse dire est qu'il va en contra­
vention avec, les intérêts des producteurs.

C. CIPRENDRE.

La vente dés animaux vivants prend, 
chaque automne, une importance tou­
jours nouvelle; c’est le temps où les culti­
vateurs ont le plus d’animaux à offrir en 
vente. Ils doivent se défaire des sujets 
qu'ils jugent impropres à la production ou 
à ia reproduction, ou encore ils doivent 
vendre certaines têtes que leur récolte 
plus ou moins suffisante les met dans lo- 
bligation de ne pas hiverner. De toutes 
les parties de la province, on expédie sur 
nos marchés un nombre considérable de 
bêtes à cornes, de veaux, de porcs, d’a­
gneaux et de volailles.

Aussi cette question acquiert-elle une 
importance d'autant plus grande que c’est, 
par milliers, par centaines de milliers de 
piastres même, que se chiffrent les revenus 
qu’attendent les cultivateurs de la vente 
de ces animaux.

* Nombreuses sont les questions que se 
posent les agriculteurs avant de se décider 
à expédier leurs animaux à tel ou tel en­
droit plutôt qu’a tel autre. Quand dois-je 
vendre? Où, à qui, comment dois-je 
vendre ?

Il est tout naturel que chacun soit inté­
ressé à obtenir les plus hauts prix possibles. 
Rien n’est plus légitime, et c’est d’ailleurs 
ce désir que l'on retrouve toujours dans la 
pensée de chacun de ceux qui sont appelés 
à transiger en affaires. Aussi est-il im­
portant que l’on y aille avec précaution, 
car il faut bien se .dire que si nous voulons 
recevoir le plus possible pour ce que nous 
avons à offrir en vente, celui à qui nous 
vendrons n’aura, de son côté, d'autre pen­
sée que celle de payer le moins cher possi- 
ble.

EVEREADY
--durent plu» longtemps

in JEremadel s 098 DR. BEL 29 Medi (-0% Traitement 
iiig toutes les, 

WIN . coliques, fi tmne dérange; Fa d’urine, inc (. W épuisemen 
y, wall $1. la bou 
Eue. chande <

The DR. BELL Wonc 
1 H Kingston, Ont

35 années de succès-

On évite naturellement de parler de la 
question de la concurrence, qui sera moins 
forte entre les maisons de salaison. On 

... promet, de payer les prix du marché. Or 
Il çes prix du marché, quel sera leur niveau, 

. si les cultivateurs, en expédiant directe­
ment aux maisons de salaison, font dispa- 

- raître la concurrence qui est justement la 
cause qui fait monter les prix. Les prix, 
qu’on le veuille ou non, sont fixés par le 
jeu de l’offre et de la demande. S’il y a 
abondance d'un produit d’un côté et que 
de l’àutre la demande soit faible, rien ne 
saurait forcer les acheteurs à payer cher. 
Au contraire, si l’on fait en sorte que la 
demande soit, forte et si celle-ci ne parvient 
pas à satisfaire à une partie de ses besoins 
par des voies détournées, les acheteurs se 
montreront, anxieux de Se procurer ce dont 
ils ont besoin et, plutôt que de s’exposer à 
s'en, passer, ils consentiront à payer des 
prix qu'ils n’auraient jamais consenti en 
d’autres circonstances. Dans ce cas, ce 
sont les producteurs qui détiennent la 
haute main; ils ont ainsi plus de chances 
d’être mieux payés. C'est donc dire que 
les producteurs 'ont toujours intérêt à 
prendre les moyens pour forcer la de­
mande à être forte et ces moyens sont jus­
tement ceux qui consistent à ne pas faire 
d’expéditipns directes aux acheteurs, dont 
la concurrence est indispensable, si nous 
voulons maintenir le niveau de nos prix à 
un point intéressant et rémunérateur.

Que l’on ne se laisse pas aller à croire 
trop facilement ceux qui encouragent les 
expéditions directes. Que l’on pèse bien 
tous leurs arguments et que l'on étudie bien 
ceux dont ils ne parlent pas.

Nous avons, dans notre province, suffi­
samment d’organisations coopératives, 
cercles agricoles, sociétés d’agriculture, 
pour nous aider à bien vendre nos-produits 
et nos animaux, sans que nous tombions 
dans le panneau qui nous est si bien pré­
paré par les tenants de cette idée que la 
vente directe est plus “payante”. N'ou­
blions pas qu’il y a des intermédiaires très 
utiles, tout comme il y en a des nuisibles 
Sachons distinguer les uns des autres.

Mais avant de vous résoudre à endurer 
une dyspepsie chronique, faites donc l’ex­
périence de Faction d’un peu de Magné­
sie Bisuratée — non pas le carbonate 
ordinaire du commerce, lé citrate ou le 
lait, mais bien la Magnésie Bisuratée 
pure que vous pouvez vous procurer chez 
presque tous les pharmaciens sous forme 
de poudre ou de pastilles.

Prenez une pleine cuillerée à thé de 
poudre ou quatre pastilles avec un peu 
d'eau après votre prochain repas, et 
voyez le. merveilleux effet, qui en résul- 
fera. La Magnésie Bisuratée neutralisera 
immédiatement ce dangereux et nuisible 
acide de l’estomac dont la présence fait 
fermenter et sûrir les aliments, produit 
des gaz, des éructations, de la flatuosité, 
des brûlements, du ballonnement ou cette 
sensation de pesanteur ou d’obstruction 
qui semble suivre toute absorption de 
nourriture. Vous pouvez éprouver le plai­
sir de manger, sans craindre d’indi- 
gestion.

8I iB L

Chaque rang est une 
cellule électrique, en 
contact automatique 
avec sa voisine, tout 
l’espace disponible 
à l’intérieur de la 
batterie est ainsi 
complètement rem- 
l>li.

Renards Argentés Supérieure
N’ACHETEZ QUE LES MEILLEURS

Nous faisons une spécialité de l’élevage de 
sujet s de la plus haute qualité pour fondation 

de ranch. Écrivez pour avoir littérature et 
nos prix.
PATTE & WOLFF FOXES Limited 

PETERBORO. Botte 800 ONTARIO.
Ln tout pays demandes le GUIDE DE L’INVEN- 
-------- TEUR Qui sera envoyé gratuit------—

MARION & MARION
364 rue Université Montréal.

2212 rue St-Pierre Québec et Washington, D. Ce

"gu, 
"le

 krei 
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les maux d’estomac
Pour neutraliser l’acidité et la fermenta­

tion. Elle prévient l’indigestion 
et les gaz aigrissant l'estomac.

Les gens qui souffrent d’indigestion 
ont généralement essayé la pepsine, le 
charbon de bois, dés drogues et divers 
adjuvants digestifs pour n'en obtenir 
guère plus qu'un soulagement léger et 
temporaire et parfois même moins que 
cela. e

■ ■ réduit les tende 
muscles enflammé

g fiés. Arrête la bc 
douleur causée pa 

WA sauce de l’os ou 1 
e poules, pas de P 
■■ peut se servir d

% bouteille ches : 
g livrée. Décrives 
tecile tructions spécial 
saut sur les chevaux 2 R 
• ABSORBINE nu, le linima 
personnes, réduit les ligams 
glandes, veines OU muscles 
coupures, lu plaies, les uleérea, 
91.25 U bouteille, ches les mi 
avec tmolgungen gratis.

“L W. F. YOUAS, im. 10 Iwsl

1

AUX CULTIVATEURS
du district de Québec

EXPEDIEZ VOTRE CREM:
:-: A QUEBEC :

et sauvez sur les frais de transport. 
CALCULEZ quel montant vous 
économisez pendant une année, 
nous sommes certains que vous ex­
pédierez votre crème à

LAITERIE LAVAL ENRG.
137, 4ième Avenue, - - Limoilon, QUEBEC

Capital, $500,000.00
References: Banque Canadienne Nationale et Banque de Montréal.

un commerçant d’animaux. N’est, pas 
maquignon qui veut........

La vente aux agents à commission, à 
part la vente par une coopérative, est 
peut-être celle qui est la plus recommanda­
ble, mais à la condition que l'on puisse se 
rendre bien compte de toutes les transac­
tions de la vente, chose qui n'est pas tou­
jours facile dans le cas des cultivateurs qui 
sont presque toujours trop éloignés du lieu 
de la vente.

11 y-a 'bien la vente directe aux maisons 
de salaison, dont on dit, dans certains 
milieux, beaucoup de bien. A notre sens, 
c’est celle qui peut faire le plus de tort aux 
cultivateurs. Elle a une portée dont on ne 
semble pas se rendre compte, même chez 
certaines gens qui devraient être plus au 
fait des conditions générales qui influen­
cent les fluctuât ions des priv sur nosgrands 
marchés.

Nos grandes maisons de salaison, avec 
les bouchers, constituent, pour notre grand 
marché de Montréal, les débouchés grâce 
auxquels la presque totalité de nos ani­
maux vivants sont absorbés. Comme la 
grande majorité de nos animaux sont diri­
gés sur nos grandes cours à bestiaux de la 
métropole, il s’en suit que ces maisons doi­
vent aller s’approvisionner en grande par­
tie à ces cours. C’est là que, grâce au jeu 
de l’offre et de la demande, les prix se 
fixent. On conçoit que plus les maisons de 
salaison, lorsqu’elles se présentent pour 
acheter, ont d'achats à faire, plus la con­
currence sera forte entre elles, et plus les 
prix auront de chances de monter. C’est 
dire que les cultivateurs ont tout intérêt 
à forcer les maisons de salaison à faire tous 
leurs achats sur un même marché.

Or qu’arrive-t-il depuis quelques années 
surtout ? De plus en plus il s’expédie des 
animaux directement à ces maisons. Cel­
les-ci ont entrepris une campagne parmi 
les cultivateurs dans le but de les encoura­
ger à expédier directement. Elles se sont 
liguées ensemble en une association qui a, 
à son emploi, des hommes chargés de 
mener cette campagne à bonne fin. On se 
sert d’arguments qui ne manquent pas 
d’en imposer à ceux qui ne sont pas abso­
lument renseignés sur les conditions réelles 
régissant fa vente des animaux vivants.

On insiste sur les intermédiaires que l’on 
élimine; sur les profits que l'on n’aura pas 
à payer à ces gens; sur les frais qui sont, 
considérablement réduits, etc., etc. Nous 
ne cachons pas que ces arguments ont 
toutes les apparences de grande vérité, 
capables de tromper même les plus perspi- 
caces

Canadian National Carbon Co., Limited
Calgary TORONTO Montreal
Vancouver Winnipeg

Propriétaire de la Station Eveready Battery, CKNC, Toronto.
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Records de Ayr shires
Dans la division de 365 jours, classe 

adulte, durant le mois d’août, c’est Nellie 
Osborne of Elm Shade 16e, propriété de 
W. C. Wylie, de Howick, Qué., qui est 
arrivée première avec 27,198 livres de lait 
et 1257 de gras. Ceci constitue le record 
mondial pour la production de lait et gras.

On aimera sans doute connaître mois 
par mois le détail de la production de 
cette vache remarquable. Le voici:

DY 
adio 
gtemp*

lait
2502.4
2249.3
2283.9
2099.8
2013.0
1828.4
1785.5
773.3

1075.4
2717.0
2772.1
2557.9
2539.7

ou sur les fermes de

UN PRODUIT SANS EGAL

Co., Limited 
Montreal 
Winnipeg

y, CKNC, Toronto.

ceux pour lesquels il agit comme agent 
en faisant l’achat.

Howick, est arrivée première dans la classe 
de trois ans, avec 7,779 livres de lait et 
311 de gras.

Fontaine de St-Paul, prop. Henri Tu- 
renne, St-Paul l’Ermite, a donné 6,980 
livres de lait et 277 de gras.

Dans la classe de deux ans, Lakeside, 
Merrylegs, prop.,A. Jetté & Sons,Water'»), 
Qué., 6,399 livres de lait et 289 de gras.

ployez la 
ir Rangs
1 plus bas prix, le 
rée que vous puis-

.. Afin d’encourager l’engraissement des ,1 sur sa propre ferme 
jeunes bœufs et des agneaux en hiver 
dans l’Est du Canada et, ainsi, assurer

gras
130.12
111.14
109.63
100.79
90.85
78.01
83.90 

■ 37.12
47.32

112.76 
115.64 
117.66 
122.26

(3) On pourrait se procurer les for­
mules de dépenses, etc., nécessaires 
pour profiter de cette offre, en s’adres­
sant à l’agent des parcs à bestiaux de la 
Division de l’Industrie Animale au parc 
à bestiaux qui sera visité. Tout compte 
de dépenses expédié à cette Division 
pour remboursement doit être accompa­
gné d’un rapport signé par l’acheteur et 
certifié par l’agent du parc à bestiaux 
indiquant la date et le lieu du charge­
ment de l’expédition, le nombre d’ani­
maux dont se compose cette expédi­
tion, les pesanteurs et âges tels que re­
quis dans la clause 1, le point dans 
l’Est du Canada où ces animaux doi­
vent être expédiés, et le nom de la 
personne ou des personnes pour les­
quelles ces animaux sont achetés.

(4) L’acheteur qui préfère choisir une 
expédition de bœufs dans un troupeau 
de la prairie, avant l’expédition d’ani­
maux ou après, devra présenter une 
demande à cet effet, s’il veut profiter de 
l’aide offerte pour son expédition, au 
représentant de la Division de l’Indus­
trie "Animale au parc à bestiaux à:— 
Moose Jaw, pour les achats faits dans 
les troupeaux des prairies de la Sas­
katchewan.
Calgary, pour les achats faits dans les 
troupeaux des prairies de l’Aberta.

• (5) Cette offre ne s’applique pas aux 
expéditions achetées pour la spécula­
tion ni aux expéditions amenées dans

Est pour d’autres fins que les fins bona 
fide d’engraissement. Toute contraven­
tion à cet article donne à la Division le 
droit de se faire rembourser au complet 
par l’acheteur de tous les frais qui peu­
vent lui avoir été payés.

Pour tout autre renseignement au 
sujet de cette offre d’aide, s’adresser à 
R. S. Hamer, Chef du Service de l’In­
dustrie Bovine, Ottawa. Nous rappe­
lons aux acheteurs qu’il est nécessaire 
pour eux de voir le représentant de .la 
Division au parc à bestiaux qu’ils visi­
tent, car il ne sera pas accordé de frais 
de transport pour les expéditions non 
certifiées.

RATES 
‘"‘

Mois

Janvier 
Février
Mars 
Avril
Mai 
Juin 
Juillet 
Août 1-14 
Août 16-31 
Septembre 
Octobre 
Novembre 
Décembre

encontrent parfai- 
“B” de tous les 
grande, 45 volts;
Toute la qualité 

« bas prix.
Batteries par 
lois de meil- 
tion aucune.
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andez le GUIDE DE L’INVEN- 
li sera envoyé gratuit ■ — 

N &M ARION
Université Montréal.
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le plus près dans le cas des achats faits ] 
dans les troupeaux des prairies (ranch), i 
à tout acheteur demeurant dans l’Est 1 
du Canada qui se conformera aux condi- • 
tiens suivantes: ,

(1) Cette aide est limitée dans le cas ■ 
des bouvillons aux veaux de un et deux 
ans lorsqu’ils sont achetés aux exposi- : 
lions d’animaux d’engrais ou dans les • 
troupeaux des prairies, et aux charges । 
d’une moyenne de pas plus de 1050 li­
vres lorsqu’ils sont achetés dans les 
parcs à bestiaux.

(2) L’acheteur doit acheter et rame­
ner avec lui dans l’Est du Canada un 
ou plusieurs wagons de bœufs ou d‘a- 
gneaux d’engrais pour les engraisserW

R

le succès des expositions d’animaux 
d’engrais qui seront tenues à Moose 
Jaw les 17, 18 et 19 octobre, et à Calgary 
les 22 et 23 octobre, l’Honorable Dr. 
Motherwell a autorisé la Division Fédé­
rale de l’Industrie Animale à offrir, pour 
une période de quatre mois, de l’aide 
pour l’achat d’animaux d’engrais sur 
•les mêmes bases que celles qui a été 
accordée pendant les quatre saisons 

, précédentes.
Cette aide est offerte pour une pé­

riode de quatre mois à partir du 15 
août, 1928. Elle ne s’applique qu’aux 
suivants:

(A) Expéditions de bœufs ou d’a­
gneaux d’engrais achetés soit à l’Expo­
sition d’animaux d’engrais de Moose 
Jaw ou de Calgary.

(B) Expéditions de bœufs d’engrais 
achetés directement des ranchers bona 
fide dans la Saskatchewan ou l’Alberta, 
ou à un des parcs à bestiaux de l’Ouest.

'Sous cette offre la Division paiera les 
frais de transport par chemin de fer, 
pour l’aller seulement, y compris le lit 
et les frais de pension, à partir de sa 
résidence jusqu’au parc à bestiaux ou 
l’achat est fait, ou au parc à bestiaux

OBTENEZ LE PLUS HAUT PRIX POUR VOTRE CRÈME EXPÉDIEZ A

LA LAITERIE CHAMPLAIN Ltée
RECEVEZ VOS PAIEMENTS A CHAQUE SEMAINE 

OUTILLAGE TOUT A FAIT MODERNE 
EMPLOYÉS COMPÉTENTS

CANISTRES VIDES RETOURNÉES SANS DÉLAI
VOUS AUREZ SATISFACTION

LA LAITERIE CHAMPLAIN LIMITEE

réduit les tendons, ligaments, ou 
K a muscles enflammés, contusionnés, en- 
■ ■ fié». Arrête la boiterie et soulage la 

douleur causée parlesquife, excrois- 
He since de l’os ou éparvin. Pasd’am-

poules, pas de perte de poils et on 
peut se servir du cheval. 52.50 la 
bouteille chez le pharmacien ou 

Y livrée. Décrives votre cas pour ins- ecile tructions spéciales et livre Intérêt 
Mut sur les chevaux 2 R gratis.
• ABSORBINE nu le liniment antiseptique, pour iss 
personnes, réduit les ligaments foules, déchirés, M 
glandes, veines ou muscles dilatés et cicatrise les 
coupures, les plates, les ulcères, calme le douleur. Prix 
91.25 la bouteille, dm les marchands ou livrée, livre 
avec thmolgunges gratis.

U U.F. ÏNÜ, I*, 10 kemauhla Lymans MX «Ml

YMy SAUVEZ cet “11 ANIMAL 1000) MALADE
Farz- Même si vous avez M’Uh aeae employé maints autres (i JE remèdes sans résultat, essayes 
994 DR. BELL’S Veterinary 
P59 Medical Wonder 
(T5C Traitement merveilleux de 
lia) toutes les sortes de douleurs, 

LIN . cotiquee, fièvres, frissons, toux, 
thermes dérangements, retention Se t d’urine, indigestion, dysenterie, " y épuisement, ou comme tonique, neall $1. la bouteille chez lea mar- Eee chauds ou directement de 

I The DK. BELL Wonder Medicine Co-.
1u Kingston, Ont., Canada.

L 3 5 années de succès. 1,000,000 de clients

g........"""""""""---....,,, 

meneas "OMAZON” i

leerst 2 Poudre tonique, nutritive, médicinale, s 
Bi Jaesat, dont Faction sur l’estomac, le foie et les 9 
“Ci—anet intestins favorise la croissance le déve- I 

$9 1199091 loppement normal et assure la santé des g
animaux de la ferme. Incomparable dans les cas de Coliques, a 
Vers, Constipation, Rhume, Diabète, etc.

oig POUR TOUS LES ANIMAUX DE LA FERME !
I g LE GRAND REGULATEUR DE LA SANTE
1 y POUR LES CHEVAUX—Cette poudre est un tonique sans rival, j 
l 1 elle donne force et endurance. __________ _/|

Warden, Qué.. arrive première avec 
11,354 livres de lait et 464 de gras.

Barr Frame, prop., J. H. Black, Lachu- 
te, Qué., 9,527 livres de lait et 384 de gras.

Sur le Rôle d’Honneur, nous voyons 
dans la classe de quatre ans Eva, prop. 
Adélard Marceau, St-Malachie, 8,662 
livres de lait et 338 de gras.

Methilde, de R. R. Ness & Sons, de

se de Montréal.

POUR LES VACHES—Elle stimule l’appétit, 
aide la digestion et l’assimilation de la nour­
riture, d’où plus de lait et de beurre.

. POUR LES POULES—Ajouter une petite 
" quantité de cette poudre à la nourriture or- 
• dinaire assure une ponte régulière et constante.

En vente partout — 60 cents.
Dr. Ed. Morin & Cie, Limitée. Québec, P.Q.

Demandez T Almanach du Dr Morin..

; 1

Nous fabriquons trois styles de batteuses, Champion, Québec et Plessis- 
ville. La réputation de chacune est parfaitement établie. Nos 55 années d’ex­
périence sont toujours à votre service.

Nous garantissons nos Batteuses Combinées Québec et Plessisville comme 
faisant un aussi bon travail que les meilleures marques de décortiqueuses, dans 
le trèfle rouge. C’est la seule Batteuse Combinée vendue avec cette garantie.

Des améliorations très importantes ont été apportées sur les modèles 1928 
Demandez circulaires descriptives et illustrées.

PRIX MODÉRÉS

Agents demandés dans les localités où nous n’en avons pas.

La Fonderie de Plessisville
Fondée en 1873, 

Plessisville, Qué.

27197.7 1257.20
Dans la même classe, Flo., propriété 

de Henry W. McOuat, St-Andrews East, 
Qué., a donné 12,589 de lait et 600 livres 
de gras.

Dans la classe de trois ans, Netherdale 
Hannagh, propriété de W. P. Cleary,

is

======================================================================-

Le rendez-vous des Eleveurs
RSAxRxY====================Ax==========x========================================

Aide pour Rachat d’animaux d’engrais 
Division fédérale de Vindustrie animale
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On en a la raison même dans ce que nous écrivions précédemment: 
“D'une agriculture prospère dépend Je succès, la subsistance même 
de nos industries et du commerce.” L’un des héros de la fête de di- 

. manche soir précise davantage quand il déclare que c’est l’épargne 
du laboureur qui alimente les coffres de nos banquiers, que c’est l’ha­
bitant de chez-nous qui souscrit aux prêts à long terme sur obligations 
ou debentures, qui détient la moitié des obligations vendues en cette 
province. Ce n’est pas l’ouvrier, forcé presque de vivre au jour le jour, 
qui peut épargner ainsi. Ce n’est pas non plus le négociant, ni l’indus­
triel, sans cesse tenu de placer ses fonds dans l'exploitation même de son 
entreprise, c’est donc bien l’habitant qui épargne, et sans cette épargne 
que deviendraient ces institutions banquaires qui soutiennent les entre­
prises du commerce et de l’industrie ? Poser la question, c’est voir la 
réponse.

C’est tout cela que les directeurs de la maison Dupuis ont compris 
et ont eu la bienveillance de démontrer au public par cette réunion si 
charmante et intime d’agronomes, de professeurs,, d'organisateurs de 
notre système agricole. C’est un beau geste, il mérite d’être signalé.

A la table d honneur, on remarquait L’agronome d’Arthabaska répond briè- 
aux côtés dû président: Mgr J.-C. Allard, vement à la santé des agronomes, qu’il 
le R. P. Léopold, directeur de l’Institut considère très bonne. Lancés dans le pu- 
agrirole d’Oka, le R. P. Alexandre Dugré, blic avec ce simple mot d’ordre: “Allez, 
S. J., MM. les abbés Edouard Beaudoin enseignez”, les agronomes ont acquis la 
et Alexandre Jean, de l'école de Sainte- confiance des cultivateurs par la compé- 
Anne-de-la-Poc re, M. l abbé Paquette, tence professionnelle, pas parfaite, assuré- 
aumônier du syndicat catholique des ment, mais par les efforts à y parvenir et 
employés de Dupuis Frères; MM. Henri aussi par le dévouement.
Nagant, directeur des études à Oka; W. Aujourdhui les agronomes contrôlent 
Grindley, président de l’Association fédé- la vente de 52,000 têtes de bétail. L’agro- 
rale des agronomes; Aldéric Lalonde, nome de Plessisville, M. Gélinas, dirige 
président de l’Union catholique des culti- aujourd’hui la Coopérative des Produc- 
vateurs; MM. les agronomes Raphae 1 teurs de sucre d'érable qui a débuté avec 50 
Rousseau, d’Actonvale, J.-C. Magnan, membres il y a quatre ans et en compte 
de Saint-Casimir, Henri Lauzière, de Vie- actuellement 400; la société a manipulé 
toriaville, et Gélinas, de Plessisville. un million de livres de sucre cette année.

M. J.-E. Caron, ministre de l’agricul- Ce sont des preuves de confiance cela, 
ture, qui avait d’abord accepté la prési- Mieux que cela. Un jour, les cultiva- 
dence honoraire du banquet, s’est excusé teurs d’un comté, ceux de Portneuf, pen- 
par lettre de ne pouvoir y assister pour sant à l’avenir de leurs enfants dont ils 
raison de santé. voulaient assurer l’éducation agricole,

M. Narcisse Savoie, secrétaire du Minis- ont confié à leur agronome la somme de 
1ère de l’Agriculture. M. le Dr A.-T. $11.000 en lui disant : ouvre-nous une école 
Charron, sous-ministre adjoint de l’Agri- d’agriculture pour nos fils.
culture à Ottawa, s’étaient excusés de ne Remerciant alors M. Charles Renaud, 
pouvoir être présents. du Comptoir Postal, et M. E.-A. Char-

M. Armand Dupuis ouvre la série des tier, propagandiste, qui se sont, occupés 
discours en présentant la santé de ses spécialement de l’organisation de la pré- 
hôtes. sente fête, M. Lauzière, au nom de tout le

Toute occupation est noble, dit-1, et a corps agronomique, présente à M. Char- 
sa place dans une société bien ordonnée tier un joli bronze représentant “Le Mois- 
L’éducation est la première des profes- sonneur”, récompense de son dévouement 

, sions; les agronomes sont des éducateurs à la classe agricole.
chargés de former de jeunes agriculteurs, 
qui remplaceront le hasard de la culture 
par la certitude ue donne la science 
agricole.

Les propagandistes de Dupuis Frères Liée Après avoir remercié les agronomes de 
sont aussi des éducateurs qui veulent ar- cette marque d’estime, M. Chartier 
der a notre race le commerce can di n- rend hommage aux agronomes qui con- 
français; s il est bon de produire, il impor- tribuent dans une si large mesure au dé- 
te aussi beaucoup de conserver ce que veloppement économique merveilleux de 
nous Avons U marson Dupuis Freres Ltee la province de Québec. En enseignant 
reconnaît faction bienfaisante des agro- aux cultivateurs comment faire mieux 
nomes, c est pourquoi elle offre ce banquet produire le sol, ils les ont rendus plus ri- 
en ‘honneur do Pplv 61 avant été le: ---- ~-  -11- 1.* . - -

Que sera l’âme paysanne dans 25 ans?
M. H.-M. Nagant le décrit au cours de C'est la question que posait récem- 

son allocution remarquable. ment le Directeur du “Lien”. M. l'abbé
Après avoir dit qu’il croit que la grande Beaudoin y apporte la réponse dimanche 

maison canadienne-française a voulu, soir au cours de son allocution en déclarant 
par ce banquet, rendre hommage à 1 œu- qu elle sera ce que seront nos écoles d'agri— cnere a M BOIS, proresseur a oka que les - -- — - ----- - -. 
vre de l'honorable ministre de l’agricul- culture pendant ces vingt-cinq années, progrès dé l’agriculture sont intimement prohibitifs; cependant 
ture, M. J.-E. Caron, qui a créé le corps Elles ne sont'présentement que mo- ’ ' ■ > • - actuellement des nriv
agronomique, dont les premiers pionniers destes et petites. Les professeurs ne 
ont déjà quinze années de service, 1 ora- croient pas être parvenus au sommet et 
teur poursuit:., " sont les premiers à reconnaître la nécessité

On reconnaît aujourd hui toute 1 am- d’une amélioration, aussi insistent-ils 
pleur du role de 1 agronome de district pour avoir les encouragements nécessaires, 
dans le progrès de 1 agriculture. Au début, A__ ,1e , ils furent des apotres chargés de répandre oncluant qu il faut un meilleur ensei- 
l'évangile de la bonne culture dans des ment agricole dans nos écoles supérieurs 
milieux qui, il y a quinze ans, étaient peut- par nos cours moyens et nos cours d hiver, 
être aussi enclins à refuser l’enseignement orateur compte beaucoup sur le réveil 
agricole que les Gentils à ne pas accepter de opinion publique en faveur de la 
l’enseignement du Christ. mission des agronomes.

Si, d’une manière générale, on admet. L'œuvre même des agronomes prouve 
maintenant la nécessité de renseignement l’utilité de nos écoles supérieures d’agri- 
agricole vulgarisé, beaucoup paraissent culture, 
encore douter qu’il soit necessaire de C’est par cette formulé d’expression 
développer notre enseignement agricole bien trouvée que le Rvd Père Léopold, 
supérieur. Les agronomes sont les “trans- directeur de 1’1 A. d’Oka, s’exprime pour 
formateurs’’ qui rendent la science agri- confirmer les paroles de M. l’abbé Beau- 
cole supérieure assimilable aux besoins doin, sur l’utilité de nos collèges d’agri- 
des cultivateurs; et cette science agricole culture. L’orateur rend témoignage de 
sera d'autant plus efficace que le pouvoir ce que nos gouvernements ont fait jus- 
lui-même, l’enseignement supérieur agri- qu'ici pour en assurer le perfectionnement 
cole sera plus puissant. mais déclaré qu’il reste encore à faire da-

M. Nagant conclut qu'il faut porter vantage et qu’il ne compte pas en vain 
nos écoles d’enseignement au même ni- sur le concours de nos autorités gouver- 
veau que celles des autres provinces, nantes.

:
M. A.-J. DUGAL qui, il y a quinze ans, était réellement

malade du manque d’enseignement agri-
Le gérant et vice-président de la Mai- cole.

son Dupuis, présente d abord ses compli- S’adressant ensuite " aux agronomes, 
ments aux deux pionniers de l’agronomat, le distingué prélat poursuit: "Continuez 
MM. Rousseau et Magnan, et leur offre à de prêcher les notions de la science, c’est 
chacun un magnifique écusson pour corn- un moyen d’enrayer l’exode rural, pour 
mémorer leur dévouement à la cause agro- que la province soit en bonne santé”, 
nomique et à la cause agricole. M. Gélinas, agronome de Mégantic

En bon administrateur, M. Dugal trouve met fin à la série des discours en concluant 
ensuite le moyen de parler. discrètement que cette fête est réellement l’apothéose 
de l’organisation commerciale qu’il re- du corps agronomique. Il forme des - 
présente et de l'œuvre qu’elle poursuit vœux pour le succès de la maison Dupuis 
pour garder aux Canadiens français leur et remercie les directeurs de leur bien- 
place dans les affaires. M. Dugal présente veillante hospitalité.
aussi publiquement ses hommages à M. UN DRAPEAU A M. LAUZIÈRES 
Caron et. s adressant aux gouvernants, _ _ ,.. .
l’orateur s’ecrie: “Donnez-encore, dit-il , La maison Dupuis, par 1 intermédiaire 
donnez toujours pour l’agriculture, et la de son populaire propagandiste M. Char- 
province vous en saura gré." tier, présente à M. 1 agronome d Artha-

baska un joli drapeau comme prix d un
M. L’AGRONOME DU COMTÉ DE concours d’embellissement scolaire dans 

BAGOT son comté, dont les résultats seront con­
nus le 25 septembre prochain et qui don- 

Après avoir remercié bien sincèrement nera lieu à une jolie démonstration com- 
les autorités de la maison Dupuis,' M. me sait en organiser le populaire agrono- 
Rousseau, “le papa des agronomes”, cite me d'Arthabaska avec le bienveillant 
les noms des vrais pionniers de l’agrono- concours d’une population qui aime le 
mie, dont M. Gigault, sous-ministre dans progrès.
le tempe de 1 agriculture, le créateur des On chante “O Canada" sur le signal 
fermes expérimentales; I.-J.-A. Marsan, qu'en donne le secrétaire-trésorier M. 
J.-C. Chapais, Je trio agricole; le frère Armand Dupuis pour clore cette mémo- 
Liguori, notre très regretté rédacteur en rable soirée.
chef; Bruno Wilson, Victor Fortier, M. Elie, maitre de chapelle de Ste-Mar- 
Mgr Allard et autres. Il cite tout ce qui fine, sut charmer l’auditoire par l’exécu- 
a été fait pour l’encouragement de l’agri- tion de deux pièces de chant des plus 
culture par le gouvernement et les initia- appropriées à la circonstance, t 
tives privées et mentionne particulière- . -,a
ment l’œuvre de l’hop. M. Caron, le A DTODOS CIC LqICUITC 
créateur du corps agronomique. " "__________
« Et conservant un pieux souvenir de son Monsieur J.-P. Gravel, secrétaire-trés . 
“Alma Mater , 1 orateur ne manque pas rier de la Deschambault Quarry Corpc- 
de soubgner le fait que les cinq premiers ration, nous écrit pour nous dire que le 
agronomes é aient tous des graduée prix du calcaire n’est pas prohibitif pour 
dre- la région du Lac St-Jean. Dont acte.
NOUVELLE PROFESSION DE DÉ- Nous publions d’ailleurs sa lettre in exten- 

VOUEMENT AUX CULTIVATEURS MaiPCUci ntrmetënn rieuse iqtérenatss 
DE PORTNEUF disions: que dans les paroisses à proxi-

, , ■ ■ , mité d’un gisement calcaire, les cultiva-
C est amsi que notre ami M. Jean Char- teurs trouveaient profit à se former en

3 . w I”—* M* . XM— prouuue œ soi, us les ont rendus plus ri- Magnan, I apôtre du glaisage à S groupe pour acheter un petit broyeur en
1 honneur de ceux oui, ayant été les ches et quand le cultivateur est riche, Raymond et l’instigateur de nombre de cooperation. Voici la lettre de M Gravel:
miers a la tâche doivent, aussi être les quand il prospère, le pays tout entier s’en réformes dans sa division, termine son

sent. " fait l’éloge de In maison Dupuis qui slog“antecaço“ae «MT"du^TJ "Noüs"Evons pris connaissance, des 
tous les convives, un mot de remercie- mentaires qui accompagnaient 1 article de , 
ment des plus aimables et des mieux choi- J-A. .Fortin, Agronome du comté de
sis; après avoir rappelé à son sympa- Champlain, en votre Bulletin du 13 sep- 
thique auditoire les a prêtés de la carrière timbre courant, et nous nous permettons 
d’agronome à ses débuts; après avoir de relever un point qui pourrait être mel 
expliqué comment, ils firent pour faire interprété, 8 iin est pas éclairci.
accepter au public agricole l’idée bien , Vous citez la région du Lac b-Jean où 
chère à M. Bois, professeur à Oka, que les le prix.de la pierre à chaux moulue serait 
progrès de 1 agriculture sont intimement —7-----* ------ . X
liés à la science agricole ; après avoir dé- actuellement des prix très raisonnables; 
montré d’une façon très habile quelle ainsi, nous pouvons vendre notre produit, 
contribution apporte au fonctionnement a. °., S,-Félicien ou Chicoutimi, $3.85 
du rouage économique de la société le la tonne, et comme vous n ignorez pas 
modeste et dur labeur de l’agriculteur, que ces endroits sont à l’extrémité du che- 
qui contribue plus de la moitié de l’épar- min de fer, le prix pour les places en-deça 
gne nécessaire à nos institutions financières serait nécessairement moindre.
pour répondre au besoin incessant du , I est à remarquer que la grande dis- 
développement de nos institutions com- tance qui peut séparer le cultivateur du 
merciales et industrielles,—M. Magnan producteur de pierre à chaux moulue n’a 
s’exprime ainsi: pas, sous les circonstances, l’effet qu’on

“ A vous, chers cultivateurs de Portneuf, pourrait croire car les frais de transport 
qui, par votre présence,-m’apportez un coûtent relativement beaucoup moins 
réel reconfort, je promets de continuer à pour de longues distances que pour les 
vous donner le meilleur de moi-même pour courtes., , . . .,.
le salut de l’agriculture, que tous ensem- Nul doute que vous aimerez à référer à 
ble nous voulons.” cela et à rectifier au besom afin de ne pas

laisser ces gens sous l’impression qu’ib 
HONNEUR AU “MÉDECIN” DE LA sont privées des grands avantages de chau- 

PROVINCE ler leurs terres quand c’est bien tout le
contraire qui existe.

C’est Mgr. Allard, curé de Ste-Martine Avec nos remerciements anticipés pour 
de Châteauguay, qui s’exprime ainsi en votre bonne attention, nous vous prions 
présentant Ta santé de la province de d’agréer, Monsieur, l'expression de rire 
Québec. Le corps agronomique est tout à sentiments les meilleurs.
l'honneur dé l’hon. M. Jos.-Ed. Caron, Deschambault Quarry Corporation
ministre de l’agriculture, à qui Mgr Allard L.-P. GRAVEL.
confère le titre de médecin de la province Secrétaire-trésier,

.---------- , 2—. ; :— vues U. ‘iciC iC c
premiers à a tâche doivent, aussi être les quand il prospère, le paye ciiviei ben 
premiers a bonne ir. sent. Il fait l’éloge de la maison Dupuis qui

dit-il, est l'espoir de tout Canadien-fran- 
LE ROLE DE L’AGRONOME cais.

18 ANNEES
De bon service

a la elasse agricole consticuent une garantie de pre- 
mier ordre quant à la satisfaction que vous obtien- 
dres en expédiant votre

CREME
• cette année à la plus ancienne laiterie de Québec. 

Remises faites regubererent, pis haute prix payée 
Référence: Banque Cajadienne Nationale-.

LAITERIE BE QUEBEC 
75, Avenue du Sacré-Cœur Qué.
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Gravel, secrétaire-très, - 
ambault Quarry Corpc- 
t pour nous dire que le 
l’est pas prohibitif pour 
B St-Jean. Dont acte, 
illeurs sa lettre in exten- 
mation des intéressés, 
ne en rien ce que nous 
s les paroisses à proxi- 
nt calcaire, les cultiva- 
profit à se former en 

ter un petit broyeur en 
i la lettre de M. Gravel:

s connaissance des com- 
ompagnaient l’article de 
Agronome du comté de 
>tre Bulletin du 13 sep- 
it nous nous permettons 
ut qui pourrait être mal 
st pas éclairci.
Sgion du Lac S.-Jean où 
e à chaux moulue serait 
dant nous cotons 1X 
prix très raisonnables;

18 vendre notre produit, 
n ou Chicoutimi, $3.85 
me vous n’ignorez pas 
nt à l’extrémité du < be- 
pour les places en-deça 
ent moindre.
juer que la grande dis- 
■parer le cultivateur du 
rre à chaux moulue n’a 
onstances, l'effet qu'on 
r les frais de transport 
nent beaucoup moins 
distances que pour les 

vous aimerez à référer à 
au besoin afin de ne pas 
sous l’impression qu'ils 
ands avantages de chau- 
uand c’est bien tout le 
te.
ciements anticipée pour 
ition, nous vous prions 
ir, l'expression de ne s 
illeurs.
ault Quarry Corporation 

L.-P. GRAVEL,
„ Secrétaire-trésier,

F route de la 15 we,
E reninsu k de V
E Gaspe’— et autres
E orondes routes daws
E Quebec----- - voici ^
E Fête partout il gewial ’ïTom Gtibore 
F le sera de MoUvesv président du Conore 
w avec d autres, ay ces Metiers et du fi 
- Sainte -Therese/Trav ail du (anedalys. 
Ed yowche /qui a Toronto a ", 
— Laide % . me" 

/tore “ 2 

“ ne proposihon(. te 
yde re tablir 7" “5

w de, relotions P1{ y
Commerciales avec U7l‘ / )

la 2/
Russie atabbii
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CHEZ NOUS

Cousine qui aime la musique. Je ne
pense pas que ces accompagnements soient

BAGUE CRU
HH?

FA TR OH S VENMA

1

Se53

I,

v.

/

4198

LAINE A TRICOTE 
ou à la, main “Old Tymi 
"Soie et laine’’, 85 sous 
“Laine pour carpettes" 
livre. Échantillons g 
and Yarn Mills, Dept.

BOULANGEZ VOTRE PROPRE

RA I N 
AVEC

LES GALETTES 
DE LEVAIN 
ROYAL

puis trop, les recomman 
souffrent comme j’ai souf

Prix 50 sous la bofte cl 
maciens et les détaillant 
rectement par la malle 

. prix par la T. Milbur
Toronto. Onet.

FEMMES MAIGRES 
Ne courez pas de risques 
Gagnez des livres de poids avec le nou­

veau LEVAIN et FER
Agréable à prendre—Prompts r sut* 

tats—ou rien à payer

a Qualité 
/lias etevee 
pour au-delà 

de so am

ABONNEZ 
au JOURNAL ME 

BRODERIE--N

VEN P
25 CENTS F

3770, St-Denis, - 
NUMERO SPECIM

A vendre dans les Epiceries, les Pharmacies et les 
Magasins généraux

10 SOUS LE PAQUET

$ §

MILBURNS 
' HEART “ 

NERVEPILUS

Nos 4195-1106-1197-1198. Tabliers de fantaisie chacun patron à tracer 25c, perforé 50c, au 
fer chaud 40c.

Tout étampé sur coton jaune 35c ou 50c, suivant la qualité. Sur coton blanc 50c. Coton M.F.A. 
de couleur 30c.

Papier carbone bleu 7 c, 15c, et 25c. Blanc 7 c et 15c. Rouge 7c.
Catalogue de broderie 35c. Revue Mensuelle de broderie et Musique 25c l'abonnement par an.

BULLETIN DE LA FERME, Case 129, Québec.

Le premier traitement donne des ré­
sultats—ou pas d‘argent

ver dent sans doute chez les marchands 
d'ins ruments de musique, je ne puis faire 
d( réclamé dans cette colonne et vous 
donner des noms.

Gervaise. Quel été avez-vous passé 
et at endez-vous les •purs froids de Pau- | 
lomne avec anxiété ou sans inquiétude? 
La jeune génération qui pousse autour de | 
vous absorbe-t -elle toutes vos pensées, ou ' 
s’il en reste encore pour vos' anciennes | 
amies. Tout ceci a pour but de vous faire 
sortir de votre mutisme, car je suis bien | 
certaine que vous ne nous oubliez pas. -s

 r
O

 K

DES MOUCHES 
dans votre manger

DES MOUCHES 
qui tourbillonnent au­
tour de vous et vous 

font perdre la tête
DES MOUCHES

partout
Un pareil état de choses n’est pas inévitable, 

puisqu’un paquet de dix sous de WILSON’S PLY 
PADS vous aidera à détruire cette peste.

Quelques minutes pour les humecter et les met­
tre dans des assiettes ou soucoupes, et les feuille* 
de papier à mouches Wilson sont à l’œuvre. Ni 
odeur, ni collage, aucun effort spécial de votre 
part pour les fixer quelque part. Le tue-mouches 
e plus simple, le plus facile et le meilleur marché. 

‘ PAPIER A MOUCHES

WILSON

GRAT
Montre-bracelet pour dame 
la vente de 16 bouteilles de 
chacune.

Un collier de perles incat 
ceux qui vendront les qua 
teilles dans dix jours. Ecriv 
N’envoyez pas d’argent, no 
en vous.

MONTREAL PREM 
Boîte Postale 1605

LE BULLETIN DE

Elle était très fai
Nerveuse et •

Mme Geo. McKenzie, 
Ont., écrit: "Il y a quel 
cœur et mes nerfs me ca 
de trouble, et la cause, j 
j’étais A l’époque criti 
d'âge”.

“J’étais très faible et n 
nerveuse que je pouvais 
te tic-tac de l'horloge et j 
bien.

On me conseilla d’e 
Milburn pour le cœu

Vous ne désirez point être émaciée, nerveuse et 
toujours fatiguée—un objet de pitié pour vos amies. 
Commencez donc dès maintenant à prendre le 
Levain Ferrugineux et vous ajouterez des livres 
de bonne chair sur vos bras décharnée, aux creux 
de vos joues et à vos membres amaigris. Vous ver­
ves les angles remplacés par des courbes gracieuses. 
Vous ressentirez une vitalité et une vigueur que 
vous ne connaissiez plus depuis des années.
Comment le Leoain donne du poids

Le Levain Ferrugineux, c’est deux toniques en 
un seul—le Levain reconstitue et le fer renforcit. 
Le Levain est le même que celui employé dans la 
fabrication du Malt, et qui rend le Malt si pro­
fitable.

Le levain est traité au fer extrait de légumes fraie 
—épinards, laitue et céleri. Sous cette forme le fer 
est facilement assimilé par l’organisme, faisant 
un aang rouge et riche et tonifiant nerfs et muscles.

Il n’y a que le Levain ferruginé de cette manière 
qui soit pleinement efficace—car le Fer est indis­
pensable pour faire rendre au Levain sa pleine 
valeur reconstituante. Grâce à cette formule, le 
Levain Ferrugineux vous donne des résultats en 
moitié moins de temps que lorsque le levain et le 
fer sont pris séparément.

Le Levain Ferrugineux ajoute des livres de poids 
en un temps étonnamment court. Des lettres disent: 
"J’ai gagné 10 livres de poids en 3 semaines", “Un 
traitement complet a ajouté 7 livres à mon poids", 
"H livres de plus et meilleure santé". De plus, le 
sang est tonifié, car le fer lui donne force et richesse, 
procurant ainsi meilleur teint et une plus grande 
vitalité. Le Levain Ferrugineux est sous la forme 
de tablettes agréables à prendre—60 à la bouteille, 
Sans danger pour personne. Ne dérange pas l’es- 
tomac et ne cause ni gaz ni gonflements.

Demandez dès maintenant à votre pharmacien 
un traitement complet. Il prouvera que vous pou- ‘ 
vez gagner plusieurs livres ou votre argent voue 
sera remis. S’il ne vous est pas commode d’acheter 
à une pharmacie, envoyez $1.25 à la CANADIAN 
IRONIZED YEAST CO., Ltd., Fort Brie, Ont. 
Deek 144-W.

tiens qui la porte, depuis son ep 
Espagnols.

La bague du CHRIST RC 
toutes les hautes sommités ecc 
les hommes d’affaires et politic

Cette magnifique bague ■ 
chef d’œuvre artistique en 14

GARANTIE POUR Z
Envoyez simplement la gn 

doigt sur une lisière de papier.
N’ENVOYEZ PAS D P

Sur réception de votre c 
bague vous sera expédiée. V. 
remettre au préposé des posta 
$1.98

Adressez à

LA SOCIETE STE-1

Idéalogique. Mastaï et Saint-Michel ; 
Archange sont situés dans les limites de la 
ville de Québec.

2 II y a des écoles de gardes-malades 
à Québec, à l’Hôpital du Saint-Sacre- | 
ment, à St-Pian rois d’Assise, à St-Michel i 
Archange.

Je serai heureuse de vous donner tous | 
les renseignements que vous pouvez dési- 
rer.

Lilette. Oui, ma cousine, les. vacances 
sont finies, même pour nous qui ne faisons 
plus partie de la prime jeunesse, les beaux 
jours nous sont précieux J’espère que la 
maladie ne sera chez vous qu’un hôte de 
passage et que vous reprendrez' bientôt 
*lume et wpier. Notre, collaborateur 
M P est un privilégié. Les habituées de la 
boîte aux lettres se préoccupent de tout ce 
s’il dit. et elles ont raison de le croire plus 
bienvaillant qu’il ne parait quelquefois. 
Si tous les vieux garçons lui ressemblaient’

Géraldine. On porte de la même façon 
le deuil de son père et de sa mère: 2 ans. 
Une année de. grand deuil, six mois de 
-ir et six mois de demi-deuil.

Los voilettes se portent beaucoup moins 
car on en a fait une question de satin. 
Elle font m* aux yeux et empêchent de 
respirer. Cependant on peut mettre une 
voilette de point avec un ourlet au bas.

2 Cela, dé pont un peu de la qualité 
'de la soie et comme on s’y prend. 11 faut 
ajouterun peu de sel à l'eau pour fixer la 
couleur, ne pas frotter la broderie et la 
repasser humide, sur ud morceau de 
flanelle et entre deux linges blancs.

gIgTgnsi Une dame qui essa- 
C -d K I ya tout en vain et 
′ .— — —a 4 decouvrit enfin un 
RemeJe ir et simple envoie tous de- 
tails GRATUITEMENT. Alice May,
Bc. 12 A 1 - Windsor, Ont.

331 SECTION FEMININE LE FOYER, L’ECOLE ans

U enseignement agricole à l’école primaire
Monsieur Jean-Charles Magnan, agronome du comté de Portneuf, 

a parlé à la Semaine Sociale, à Saint-Hyacinthe, de la nécessité de 
développer un enseignement agricole approprié, à l’école rurale, afin 
de donner aux enfants une mentalité en rapport avec leur état présent 
et futur. Il ne faut pas leur inculquer seulement l’amour du sol, mais 
aussi, des notions scientifiques qui leur permettent de raisonner et 
d’utiliser leur attachement à la terre.

Le programme agricole des études primaires qui a été préparé 
par des éducateurs de grande expérience tels que Mgr Ross, évêque de 
Gaspé, M. l’abbé Desrosiers, Mgr Courchesne, évêque de Rimouski, 
etM C.-J. Magnan, inspecteur général des Écoles, est excellent, il 
s’agit maintenant d’avoir des instituteurs et des institutrices compé­
tents pour pouvoir l’appliquer, afin que l’agriculture contribue 
le plus efficacement à la prospérité du pays..

Monsieur Magnan fait de très bonnes suggestions pour améliorer 
cet enseignement donné aux écoles rurales.

1. La nomination d’un Directeur de l’enseignement élémentaire 
agricole, comme il y en a dans les autres provinces.

2. Accentuer la formation du personnel enseignant (tel que 
que souhaitent les Inspecteurs d’écoles de Québec réunis en Congrès). 
. 3. Aider à la formation des élèves des écoles normales de garçons

..._______ — et de filles, par une série de cours théoriques et' pratiques donnés par
X 2 les agronomes des districts où sont situées ees écoles.
% Boîte aux lettres % 4. Favoriser les inspecteurs d’écoles d’un cours agricole de vacan-

! Pour les Cousines 3ces aux écoles d’agriculture.
0 2 5. Préparer un manuel pour le personnel enseignant, où il se

- trouverait facilement des exemples, problèmes, rédactions agricoles 
„iXees‘srongronaansute“.enbessressieplemens qui aideraient à réaliser avec succès les exigences du nouveau program- 
manuscrits qu’on nous enverra pourvu que le bon me d’études.
penirs! 1,1 wammaite ′ noie"’ ufisamment rcs. ^ Appuyer et même octroyer au besoin les premières commissions 
. . , , i scolaires qui adopteront la section agricole dans leur académie ou la

ou iaexinsolspnvez soriç"i“qyss yvaladse section ménagère dans leur couvent.
congé par un surçroit de travail et une 7. Préparer et former des institutrices rurales aux écoles normales 
diminution de loisirs? Dit es-moi bientôt et leur fournir un certificat d’aptitude à l’enseignement agricole pri- 
oiu vous des bien et pourquoi vous n a-maire, et leur donner une prime de début ainsi qu’aux commissions 
pérais. " , - scolaires qui inaugureront cette initiative.

Monsieur Magnan conclut que la terre canadienne, a besoin de 
................,..... .. ...... . ..... tous les concours pour se maintenir et prospérer; elle compte sur l’école 

très faciles pour une personne qui ne con- primaire pour lui aider à accomplir sa tâche bienfaisante. Le nouveau 
nai' na« la musique. ( es méthodes se programme des études primaires permet cette collaboration de l’école 

à l’agriculture, le conférencier dit qu'il faut travailler à le faire accepter 
par les commissions scolaires, les parents et l’élite rurale.

Cousine Avette.

La broderie est un agréable passe-temps

2) SEPTEMBRE 1928
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(Suite à la page 754

Je reçois, d’une correspondante de Concours de orand-papa 
Saint-Fabien, une épitre que la direc- ________ _
tion considère si importante, qu’elle lui 
réserve la place d’honneur, la page édi- 
toriale, dans notre prochain numéro.

Dans cette lettre vibre la légitime 
fierté d’une vaillante paysane qui au­
rait pu br'ller dans une autre sphère, 
mais qui a préféré resteraitachée à la 
terre qu’elle aimait de toutes les fibres 
de son cœur.

Paysanne à la noble fierté, je vous

JEUX D’ESPRIT
Nous donnerons toujours, quinze jour* après 

publication des devinettes et énigmes, les noms de 
ceux et celles qui nous enverront les solutions 
justes. Prendront part au tirage de prix de valeur 
toutes les solutions justes reçues jusqu'au lundi 
ler octobre au matin.

CASSE-TÊTE

salue chapeau bas ! Oui. vous avez mille 
fois raison, la cause principale du ma­
laise que tout le monde déplore, c’est 
l’absence de l’esprit de sacrifice et du 
sentiment du devoir dans la présente 
génération.

On dirait que nos fils ne sont pas du 
même’sang que leurs pères. Le sacri- 
fice, aujourd’hui, fait peur; un souffle 
malsain de jouissances et de folies souffle 
sur le monde.

Et pourtant l'histoire est là qui nous
dit que les jouissances factices des villes Ces jeunes mariés ne se doutent pas 
ne créènt point le bonheur. qu’un de leurs amis est en train de les

Le vrai bonheur, il est dans l'accom- photographier.
plissement du devoir, là où Dieu nous Où est le photographe 2
veut. DEVINETTE

Ulysse, pour empêcher que ses maté- , . . .. .• • 1 1 suis toute petite, et cependant lecteur.
lots fussent attirés trop fortement par la n s'en fait que je sois une chose futile:
voix des sirènes, les attachait aux mâts sansrosnvas"c"pws-eçrpz,nssoPbemartevsür: 
de ses vaisseaux. .Superflue en largeur, on me place en hauteur;

Attachons nos fils au devoir en leur Nul ne peut éviter de m'écrire avec style, 
en montrant la nécessité et a beauté J'accompagne toujours tout acte bienfaiteur, 
sans pareille. Le devoir, il est dur, rude , ._.5 . . Je ne vais pas à pied, mais toujours en voiture,
et aride parfois, mais que de vraies jouis- On me voit en automne, au sein de la nature: 
sances il garde en réserve à ceux qui lui Restant toujours, au "it. quoiav'en bonne sont.
-+ £AA]ng Constamment oans la nuit, j'existe avec mystère:

. . . . A • La tombe me renferme et l'on me met en terre!
Et SI parfois le sacrifice coûte trop Bref, je vis dans la mort et dans l’éternité.

à nos fils, si nous les sentons fléchir sous 
le poids de ses exigences, rappelons-leur 
celui d’un Dieu montant au Calvaire L’achat du lait d’après 
pour sauver l’humanité. . » "

Et si leur foi n’est pas assez vivace Sa TlCheSSC
pour que cette pensée les réconforte, -II n‘y a pas de produit d’une valeur 
conduisons-les au cimetière. De ce égale dans la vente duquel le producteur 
champ de mort et de silence que couvre ait aussi peu à dire que dans celle du lait”, 
la nuit sombre, une voix s’élève, puis- Ainsi disait un membre du comité sur les 
i vaches laitières, au cours d’une discussionsanté, immense, c’est la voix de ceux qui sur les problèmes qui affectent la distribu- 

nous ont précédés dans la carrière, tion du lait. Le comité s’est réuni récem- 
voix des défricheurs et des laboureurs ment à Ottawa sous la présidence de H.-S. 
qui nous dit: Pour faire la terre que tu Arkell, Commissaire de l'industrie animale 
occupes, nous avons travaillé et peiné SounManRsEenee.“AerKPntlrët Grisdale, 
toute notre vie. Si tu ne fais rien pour Les représentants des Sociétés d’élevage 
continuer notre œuvre, si tu ne consens de vaches laitières, des Sociétés de Pro­
point les sacrifices nécessaires pour cul- ducteur de lait, du Conseil National 
tiver, conserver et agrandir le patri- elndrçtdeonikiers et des Salkeçç “tAlen: 
morne que nous t avons légué, si tu ne tous d’aczord à dire qu'en ce qui concerne 
donnes ton temps et ton travail, toute la production du lait en nature, les agences 
ton énergie à l’œuvre à laquelle nous de distributions exercent un contrôle près- 
avons consacré notre vie, en ■ mot si qurgcoluc?Vtate"s-avssapPA"liporte de 
tu oublies que tu es le fils des vaillants protéger les producteurs de boit lait con- 
paysans d’autrefois, eh bien ! nous tre la concurrence injuste que leur fait le 
secouons sur toi la terre de nos tombes, lait non-inspecté et de pauvre qualité, 
nous ne te reconnaissons plus, tu n’es 
pas de notre race. deau injuste sur ces producteurs qui sou-

Enfants, laissez ces voix, voix du vent vendent en concurrence avec les pro- 
devoir, voix du sacrifice, voix des dis- ducteurs des établissements non-inspectés.

, ,, On constate une amélioration soutenue 
parus, venir .jusqu à vous, pénétrer dans la qualité du lait, tant au point de vue 
votre aine et vous inspirer la vaillance de la richesse en gras de beurre qu’à celui 
et la générosité nécessaires pour demeu- des conditions sanitaires, mais le produc- 
rer bon paysan et bon chrétien. teur auquel on doit cette amélioration ne

reçoit pas les bénéfices qu il devrait reee-
Grand-Papa. voir. . . , „________ Le Comité recommande que Ion pour-

D'Irène Lessard, fille de Narcisse, Saint-Elzéar. voie aux moyens de faire l’achat du lait 
—"Vous ne sauriez croire combien noue trouvons entier en de la crème suivant leur richesse 
veu“d?e parte™ nu mosants vds en matière grasse, par l’établissement d’un 
concours. Peut-être aurais-je la chance de gagner bervice d. essai, dans lequel les producteurs 
quelque prime." pourraient avoir pleine et entière con-

De Eva Leblond, St-Charles, Bellechasse. fiance, il recommande également que les 
“Je m’empresse de vous faire part des sentiments cités et es municipalités mettent leur 
qui ont animé mon cœur depuis que je prends part service d’Inspection sur une base uniforme 
faxokrpoore2mrerossérutnsu“ YaqüeseiszihienNra: en ce qui concerne les conditions, exigées 
même, par mes soirées, au lieu de courir le danger, et application de ces conditions dans une 
je lis et relis vos causeries et elles m’attachent com- région expédiant sur un même marché 

areiVer“mantsttirenb“.S@Fa Engnër“a"pxPèrenben et entre régions où les expéditions se croi- 
avons reçu le Bulletin hier et dès aujourd’hui je sent.
Vous envoie les réponses.” Une réunion spéciale sera, convoquée
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Nom

Veuillez m’envoyer votre catalogue 
de pianos et vos meilleurs prix.

8 1 8

Épargnez 100' c sur l'achat de votre 
piano en vous adressant direc­

tement à la manufacture.

COUPON

PIANOjS

s Adresse...................   d
8 JULIEN QUIDOZ PIANOS, D
2 Ste-Thérèse, P.Q. 8
Fatpeptt,nnn15p1p275pep5pepeprptpeptpmpmpe=k
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Boite Postale 1605 Montréal Que.
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TOUCHES 
otre manger 
TOUCHES 
sillonnent au- 
vous et vous 

erdre la tête 
TOUCHES 
partout
e choses n’est pas inévitable, 
c dix sous de WILSON’S FLY 
à détruire cette peste.
S pour les humecter et les met- 
es ou soucoupes, et les feuilles 
es Wilson sont à l’œuvre. Ni 
aucun effort spécial de votre 
quelque part. Le tue-mouches 
is facile et le meilleur marché. 

A MOUCHES 

LS ON

St-Roch, Québec

S MAIGRES 
! pas de risques 
s de poids avec le nou- 
EVAIN et FER 
ndre—Prompt» r oul- 
>u rien à payer

LAINE A TRICOTER à la machine 
ou à la main ‘‘Old Tyme","Tout lame”, 
‘ Soie et laine”, 85 sous la livre et plus. 
‘‘Laine pour carpettes”. $1.15 et plus la 
livre. Echantillons gratis. Stocking 
and Yarn Mills, Dept. A. Orillia, Ont.

166 M . P

ABONNEZ-VOUS 
au JOURNAL MENSUEL de 

BRODERIE-MUSIQUE 

VENNAT 
25 CENTS PAR AN 

3776, St-Denis, -:- Montréal
NUMERO SPECIMEN 5 CENTS

aintenant à votre pharmacien 
et. Il prouvera que vous pou- ' 
s livres ou votre argent voue 
pus est pas commode d’acheter 
voyez $1.25 à la CANADIAN 
′ CO., Ltd., Fort Erie, Om.

oint être émaciée, nerveuee et 
in objet de pitié pour von amies, 
dès maintenant A prendre le 
: et voue ajouterez des livres 
von bras décharnée, aux creux 
i membres amaig: is. Vous ver- 
usée par des courbes gracieuses, 
e vitalité et une vigueur que 
plue depuis des années.
.eoain donne du poids 
ineux, c’est deux toniques en 
reconstitue et le fer renforcit. 
ème que celui employé dans la 
t, et qui rend le Malt si pro-

6 au fer extrait de légumes frais 
céleri. Sous cette forme le fer 

nilé par l’organisme, faisant 
le et tonifiant nerfs et muscles, 
rain ferruginé de cette manière 
efficace—car le Fer est india* 

: rendre au Levain sa pleine 
te. Grâce à cette formule, le 
vous donne des résultats en 

ips que lorsque le levain et le 

neux ajoute des livres de poids 
iment court. Des lettres disent: 
i de poids en 3 semaines’’, "Un 
a ajouté 7 livres à mon poids", 
meilleure santé”. De plus, le 

e fer lui donne force et richesse. 
Heur teint et une plus grande 
Ferrugineux est sous la forme 
8 à prendre—60 à la bouteille, 
rsonne. Ne dérange pas l’es- 
gax ni gonflements.

bienheureuse Je ne 
puis trop, les recommander à celles qui 
souffrent comme j’ai souffert.”

Prix 50 sous la botte chez tous les phar­
maciens et les détaillants ou envoyées di­
rectement par la malle sur réception du ■ EPX par la T. Milbum Co.. Limitée. 
Toronto. Onet.

GRATIS
Montre-bracelet pour dame ou monsieur pour 
la vente de 16 bouteilles de parfum à 25 cents 
chacune.

Un collier de perles incassables sera donné à 
ceux qui vendront les quatre premières bou­
teilles dans dix jours. Ecrivez dès aujourd’hui 
N’envoyez pas d’argent, nous avons confiance 
en vous.

MONTREAL PREMIUM REG’D

LA SANTE
LE BONHEUR 
LE SUCCES

Vous qui cherchiez 
U bonheur et U 

vosu NOGFrez, 

Portez h Bague 
du Christ Roi.
Cette bague est 

originaire du 15me 
siècle et a gagnée 
ia faveur de tous 
les peuples Chré- 

tiens qui la porte, depuis son apparition chez les 
Espagnols.

La bague du CHRIST ROI est portée par 
toutes les hautes sommités ecclésiastiques, par 
les hommes d’affaires et politiciens célèbres etc.

Cette magnifique bague est un véritable 
chef d’œuvre artistique en 14 karats plaqué.

GARANTIE POUR 2» ANS
Envoyez simplement la grandeur de votre 

doigt sur une lisière de papier.
N'ENVOYEZ PAS D'ARGENT

Sur réception de votre commande, votre 
bague vous sera expédiée. Vous n’aurez qu’à 
remettre au préposé des postes, la somr e de 
SUS

Adressez à

LA SOCIETE STE-THERESE

LE BULLETIN DE LA FERME

Elle était très faible
Nerveuse et mélancolique

Mme Geo. McKenzie, de Campbellford, 
Ont., écrit: "Il y a quelque temps, mon 
cœur et mes nerfs me causaient beaucoup 
de trouble, et la cause, je croie, c’est que 
j’étais à l’époque critique du "retour

“J’étais très faible et mélancolique, et si 
nerveuse que je pouvais à peine souffrir 
le tic-tac de l’horloge et je ne dormais pas 
bien.

• On me conseilla d'essayer les Pilules 
Milburn pour le cœur et les nerfs 

et j'en envoyai
Scs chercher une belle

immédiatement; je 
les pris, et avant 
d’avoir fini la boite 
je mesentaismieux. 
mes nerfs s’étaient 
raffermis, aucun 
bruit ne me trou­
blait plus, et je dor­
mais comme une

sous peu, à laquelle les gouvernements 
fédéral d’Ontario et de Québec seront in­
vités.

(Publié par le Directeur de la Publicité 
Ministère Fédéral de l’Agriculture, Otta- 
wa).
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L Enfant Jésus
NOUVEAU MODÈLE EN OR 1-10, 10 KARATS. 

HAUT RELIEF ARTISTIQUEMENT GRAVÉ

GARANTIE POUR 20 ANS.

Commandez aujourd’hui, envoyez la 
grandeur de votre doigt avec un bon de 
poste. Nous expédions aussi C. O. D., 
98 cts. plus 15 cents pour les frais.

CHAPELET GRATIS.

Envoyez votre commande aujourd’hui et 
nous vous enverrons avec ..Votre Bague 
un joli chapelet en perles/de couleurs, 

monture en gold filled.

ADRESSEZ
Sakkafestion A. A. EMOND 

argent remis, g ROBERVAL, QUÉBEC, CAN.

MAUVAISES 
JAMBES

Avez-vous des Varices, des 
Grosses Veines, de ces Groupes 

de Veines à la Cheville 
du Pied ou Genou?

Pour faire cesser les douleurs, aider à dimi- 
nuer la dangereuse enflure des veines et 
renforeir les jambes, employez l’Huile Eme­
rald de Moone. Cette huile saine puissam- 
ment pénétrante et cependant antisep­
tique n’offrant aucun danger est à vendre 
dans toutes les pharmacies de première 
classe.
Dans des centaines de cas l’Huile Emerald 
de Moone a apporté un soulagement béni. 
Splendide pour ulcères, bobos anciens, vei- 
nes rompues et cas inquiétants d’eczéma

I HUILE EMERALD
de MOONE

20 SEPTEMBRE 1928
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Du mucus voua tombo-l-il du nez ? 
Ce mucua vous tombe-t-ü dans la gorge ? .

NOM ET 

PRENOMS............. ................................

FIF
FRI

donne droit aux lecteurs de 
ce journal à une consulta- 
lion gratuitesur le Catarrhe

Les amateurs de thé vert déclarent que

ou
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POURTANT,EN t 
TU AS th* P

LE BULLETIN DE LA FERME

Nez et Gorges 
Délivrés 

du Catarrhe!

Si vous avez des animaux ou n’im- 
porte quoi à vendre ne perdez pas votre 
temps à chercher un acheteur. Mettez 
une petite annonce dans le “Bulletin de 
la Ferme”. C’est infaillible.

2

R
 | h b i |

Vous pouvez guider un 
cheval à l’abreuvoir 

mais—
Utiliser le téléphone pour 
découvrir le marché le plus 
profitable avant de vous diri­
ger vers la ville, semble très 
logique.
Autrement au lieu de vendre 
avantageusement, vous pou­
vez être à la merci de l'ache­
teur et forcés d’accepter ce 
qu’il vous offre.

Faites du 
téléphone 
ootre oen- 
dear.

De Blanche Hudon, Padoue, comté de Mata- 
pédia.—“Je me demande quels journaux quotidiens 
ou hebdomadaires peuvent rivaliser avec le Bulle- 
ton de la Ferme, non pas par des nouvelles sensa­
tionnels, mais par ses articles intéressants et ins­
tructifs, par ses nombreux concours qui intéressent 
tant grands et petits, etc. Moi qui lis tant de revues 
et de journaux de toutes sortes, depuis que le Bulle­
tin de la Ferme m’est tombé sous les yeux, je dé­
laisse ceux-là pour m’occuper plus de celui-ci. Je 
lis et relie les billets si intéressants de Cousine 
Avette et les articles des collaborateurs et colla- 
boratrices. Je n’oublie jamais la charmante Cause­
rie de Grand-Papa. Ah ! ce Grand-Papa idéal, 
que je voudrais qu'il le fut, vrai ! Il me semble de 
le voir ayant sa petite-fille sur ses genoux et lui 
contant de gentilles historiettes, dont elle est très 
friande. Mais j’ai peur que Grand-Papa ne vien­
drait à se lasser. . . alors il lui conterait quelque 
chose de très intéressant, tout comme dans la Cause­
rie. Bon. je bavarde toujours, et je vous ennuie, 
hein ? Il ne faut pas que je termine ma missive sans 
vous envoyer les solutions. Un beau bonjour de 
votre petite-fille.”

De Gertrude Laverdière, Saint-Vallier, Ce 
Bellechasse.—“Depuis longtemps que je guette 
votre Bulletin de cette semaine, car j’étais décidé à 
prendre part à votre charmant concours. Vous 
avez pris un bon moyen pour occuper vos petite- 
enfants par ces concours et causeries. J’aime beau­
coup votre journal, surtout votre feuilleton et vos 
petits sermons sur les modes d’aujourd’hui qui sont 
vraiment scandaleuses.”

De Jeanne Couture, Robertsonville,—“Quelle ne 
fut pas ma surprise en ouvrant le Bulletin jeudi 
dernier de voir mon nom comme gagnante du 
casse-tête. J’ai reçu ma prime et je vous en remer­
cie beaucoup, car je ne m’attendais pas à si beau.. A 
l’avenir je ferai tout mon possible pou* faire con- 
naître et répandre votre catholique journal.”

Alexandrine Ross, St-Adelme.—-“Je ne saurais 
assez vous remercier du joli tablier que vous m’avez 
fait parvenir. .Quelle surprise j’ai eu de voir que 
c’était moi qui était la gagnante ! J’essairai de 
trouver quelques abonnés à votre journal si inté-

..Cécile Palardy, St-Bruno, comté de Chambly.—
Cher Grand-Papa, c’est toujours avec joie, quand 

le Bulletin arrive, que je regarde les concours et la 
Causerie de Grand-Papa. Malheureusement je ne 
peux, faute de temps, vous faire parvenir les solu- 
tons que je trouve presque toujours. Encore au- 
jourdhui j’ai peur d’être en retard. Je n’ai reçu le 
Dudetin de ia Ferme que dimanche. J’espère qu’il 
sera encore temps. Je ne suis pas du nombre des 
heureuses privilégiées qui peuvent vous recruter des 
abonnements, pour la bonne raison que par ici tout 

monde reçoit l’intéressant journal qu’est le 
Bulletin de la Ferme. Je voudrais posséder le don 
de 1 éloquence pour en faire l’éloge, mais parait-il 
qu il faut se contenter de ce que l’on possède. Je 
me VOIS bien obligée dé me taire, d’autres pouvant 
mieux, que moi élever la voix et dire: Vive le 
Puletin de la Ferme ‘. Et comme l’écho je réponds:

V ive les charmantes causeries de Grand-Papa et 
ses intéressants concours.”

dites sim
66 -

A VENDRE
Plusieurs couples de renards argentés enregis- 
trés, de tout premier choix. Renards SeiM per 
JOHAN BEETZ, le pionnier de l’industrie de 
l’élevage du renard argenté dans le Province de 
Québec. Plus de 30 années d’expérience dans 
l’élevage du renard argenté garantissent le 
qualité dee animaux que nous offrons. SI vous 
n’avez pas de reach noue pouvons garder vos 
animaux en pension jusqu’à la prochaine saison 
de reproduction. Venez visiter notre reach * 
Vaudreuil, F.Q. Pour tous renseignements, 
prix, etc., s’adresser * JOHAN BEETZ, 54 Bon- 
levard Saint-Germain, Saint-Laurent, P.Q. 

-(près Montréal). 6-9-28
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Des centaines de nez et de gorges dans tout le 
Canada et les Etats-Unis ont été délivrés du Ca- 
tarrhe et de son cortège d’ennuis de toutes sortes. 
Ces nez et gorges étaient très mal—du moins quel- 
gues-uns. Ils ennuyaient leurs propriétaires depuis 
tres longtemps. Les nez s’étaient bouchés — des 
routes formées—du mucus s’était amassé que le 

malade devait expectorer dans son mouchoir con- 
t inutilement.

Ce mucus visqueux et purulent tombe du nez 
dans la gorge qu’il écorche et blesse, avec une 
sensation continuelle de chatouillement des plus 
désagréables.
, Pas. besoin de s’étonner si les yeux qui vont 
de pair avec ces nés et ces gorges, sont faibles et 
Pleins d eau — si l'haleine est infecte et si ’esers 
de 1 odorat s’émousse graduellement.

Mais combien ces nez et ces gorges ont changé, 
grace à. la Méthode de Traitement inventée par 
le Spécialiste Sproule, pohr le cat rrhe 526 Cornhill 
Building, Boston. Elles sont redevenre ces por­
tions du corps claires, douces et si utiles, rem- 
plissant le rôle assigné par le Créateur. Tout le 
goutant mucus a disparu parce qu’il n‘y a plus 
" inflammation et de germes du Catarrhe pour 
le causer. Les yeux, le nés, la gorge sont deve­
nus libres et clairs. Ces ennuyeuses sensations 
de lassitude ont disparu — et les malades soullagés 
rencontrent leurs amis le sourire aux lèvres et ne 
se demandent plus quelles complications vont 
résulter de leur Catarrhe.

Consultation Gratuite sur votre
Nez et votre Gorge

V oulez-vous savoir comment votre nez et votre 
gorge seront débarrassés de ce Catarrhe ? Répon­
dez simplement à ces questions, notant le oui ou 
e nc n au fur et à mesure que vous lirez le ques- 
tionnaire. Mettez votre adresse, vos nom et pré­
noms et envoyez par la poste au Bureau du Spé- 
cialiste Sproule.

Pour les personnes âgées. M.Ignatz 
Scholl, de Cypress, Tex., écrit: “Le 
Novoro du Dr. Pierre m’a conservé à 
un point que je puis faire n’importe 
quelle sorte de travail, et travailler 
toute a journée, bien que j’aie 75 ans” 
Pour le I personnes âgées il n‘y a pas 
de meilleur tonique que cette prépara­
tion herbeuse de confiance. Elle con­
serve les organes en bon état. Les 
droguistes ne la fournissent pas car 
elle est envoyée directement par le Dr. 
Peter Fahmey & Sons Co., 2501 Wash- 
ington, Blvd., Chicago, Ill.

Livré exempt de douane au Canada.

Avez-vous la gorge au, ri/*?
Eternuez-vous souvent ?
Votre haleine est-elle infecte*
Avez-vous les yeur agneux
Prenez roua facilement le rhume*?
Avez-vous le-nez bouché?
Crachez-toua souvent ?
Des croûtes se forment-elles dans votre nez ?
Souffrez-vous beaucoup de l'humidité ?
V ous mouchez-vous fréquemment?
P erdez-vous Vodorat ? -
Avez-vous mauvaise bouche le matin ?
Avez-vous une sensation de malaise dans la tête ?
Avez-vous à vous nettoyer la gorge au lever ?
Avez-vous dans la gorge une sensation de chatouille-

semezeTrel“lSToFEe“anrmSdt.dsasuzsus etzrdeozsadir. das.‘emmer".cergëg"z.lem: 
tionnee est expulsée; donnant un souls- 
gement immedist, mental et physiques 
les vaisseaux sanguins et les nerfs sont 
tonifies et renforeis; h circulation rede- 
vient normale. Comme ce traitement est 
basé sur dee principes strictement scien- 
tifiques et agit sur le localité actuelle de la 
maladie, il ne peut qu’êtrebon dans toutes 
les formes des maladies féminines, y com- 
prie la menstruation retardée et doulou- 
reuse, leucorrhée, descente de matrice, 
ete. Prix *2.00 la botte, suffisante pour un 
traitement de 80 jours,
. Un traitement d’essai gratuit de 10 
jour, valant 750, sera envoyé gratuite- 
ment à toute femme souffrante qui m’en- 
verra son adneae. Fnvoyes • timbrée et 
votre adresse * Mme Lydia W. L-M 
Dept. et. Windsor, Ontario

— ---------------------------Y- —= 2989 
est un délice, non seulement par son 
exquise couleur dorée, mais par sa 
saveur parfaite.

Causerie de grand -papa 
(Suite de la page 753)

SOLUTIONS DES JEUX D’ESPRIT PARUS LE 
30 AOUT.

CASSE-TÊTE.—Ont trouvé la solution juste: 
Maguerite Boucher, Arthabaska; Brigitte Cour- 
chesne, St-Félix de Kingsey; Germaine Rochon, 
Ste-Brigide; Bernadette Morency, St-Prime; An- 
toinette Dauphin, St-Norbert; Aline Lamarche, 
St-Roch l’Achigan; Rosaire Michaud. St-Juste du 
Lac; Rose-Alma Cliche, Blanche Cliche, St-Joseph, 
Beauce: Cécile Palardy, St-Bruno: Gertrude Clou- 
tier, St-Prosper; Charles-Edouard Trépanier, 
Princeville; Pauline Lemay, Lotbinière; Adrienne 
Blouin, Gertrude Blouin, St-Raphael; Antoinette 
Giroux, St-Zacharie; Georges Poulin, St-Come; 
Irène Martel, St-Brigidc; Judith Dancause, St- 
Marcel; Irène Blais, St-Henri; Bertrande Marseille, 
Ste-Elisabeth; Anne-Marie Roberge, St-Stanislas; 
Ida Ruel, St-Vallier Sta : Zérilda Benoit, Valcourt; 
Eva Arseneault, St-François d’Assise; Yvette 
Guider. St-Célestin; Dolores Leduc, Thurso; 
Gabrielle Rivard. St-Ubald; Annette Brien, St- 
Roch l’Achigan; Berthe Girard, Rivière Blede; 
Alexandrine Ross, St-Adelme; Germaine StLous, 
Ste-Félicité; Simonne Hénault, St-Come; Eugénie 
Bérubé, St-Donat; Alberta Bernier, Cap St-Ignace; 
Annette Blanchette, La Présentation; Diana Jac­
ques. Ste-Germaine; Emilien Fiset, Barraute; 
Cécile Pelletier, Ste-Hélène; Imelda Corriveau, 
St-Vallier Sta.; Jeanne Couture, Robertsonville: 
Juliette Desrosiers, Ste-Luce; Irène Lessard, bt- 
Elzéar; Irène Charest. Issoudun; Lauret te La­
chance, St-Sébastien; Irène Romeril, St-Godefroii 
Rolande Melancon, Ste-Marie Salomée; Gertrude 
Laverdière, St-Vallier; D. Courtemanche, St-Lau­
rent; Marguerite Barrette, Amqui; Patricia Ross, 
Les Petits Méchins; Emilienne Marcil, Ste-Clotile, 
Rose Manseau, St-Elphège; Henri Gauvreau; La 
Loutre; Jean-Louis Cuapdelaine, St-Victor; Jeanne 
Çloutier, Robertsonville; R.-Aimée Jacques, 
Elzéar; Blanche Hudon, Padoue; Jeanne Belzile. 
Baie St-Laurent; Vincent-Paul Farley. Ile Duras, 
Exilia Fontaine, St-Malo d’Auckland; Noel Le­
mieux, Charny; M.-Blanche Belzile, Baie St-Lau- 
rent; Anny Beaudoin, St-Henri; Gabriel Denco- 
teaux, St-Célestin; Bibiane Mongrain St-Tite; 
Marie-Jeanne Bilodeau, St-Anselme; Antoine 
Argoin, Baillargeon; Rita Noel, Princeville; Berthe 
Hénault, St-Come; Léonids Vaillancourt, Compton; 
Suzanne Laliberté, St-Frarçois; Eugénie-Carmelle 
Côté, St-Pierre, 1.0. ; Ie .belle Pelletier,. Berthier 
(en bas); Jeanne-Mance Gosselin, St-Ephrem 
Anna-Mar ie-Emérentienne Côté, St-Pierre, 1, 
Eva Leblond, St-Charles; Rita Roy, St-Odilon; 
Joseph te Montreuil, Notre-Dame de Lour ores; 
Gertrude Roy, St-Odilon; Ernestine Favreau, 
Barna ton; Simonne Lafrenière, Lac Poisson Blanc; 
Rose-Ida Gratton, Wendover; Bernadette La­
flamme, Buckland; Lucienne Doyon, 8t-Joeepn; 
Jean-Jacques Crevier, St-Elphège; Mme Joseph 
Cliche, St-Joseph; Martial Joyal. Yamaska-Est; 
Liliane Guilmette, 81-David; Mme Emile Bienvenu. 
St-Thomas d’Aquin; Flore-Aimée Salvas, St-Michel 
d’Yamaska: Mme Ivanhoe Lahaie, Ste-Thecle; 
Mme Willie Vallée, Lorrainville; Dieudonné Jac- 
ques, St-Jules; Mme Camillien Lessard, Stœur 
de Marie; Marguerite Malenfant, Val Brillant; 
Cécile Hamel, St-Gilles; Alice Audet, Les Eboule- 
mente; Georges Larivière, St-Zacharie; Marie- 
Ange Bot s joli, Arthabaska; Florian Breault, St- 
Alexis; Rita Dumas, St-Georges de la Malbaie, 
Thérèse Lagacé, Dessaint; Lucivida Bordeleau, St- 
Stanislas; Simonne Lemay, Deschaillons ; Oliva 
Caron, Colombourg; Germaine Châteauneuf, 
Kempselville; Pierre Berger, Vigcr.

Gagnante: Judith Dancause, St-Marcel.

Rép. à la Charade parue le 6 décembre: A-mi— 
Ami.—Ont rouvé la solution juste: Cécile Palardy, 
St-Bruno; Gertrude Laverdière, St-Vallier; Blan- 
che Hudon, Padoue; Blanche Belzile, Baie St- 
Laurent; Eva Leblond, St-Charles; Eugénie-Car­
melle Côté, St-Pierre, I. O.; Ernestine Favreau, 
Barnston; Gertrude Roy, St-Odilon; Josephte 
Montreuil, Notre-Dame de Lourdes; Rita Roy, 
St-Odilon; Anna-Marie-Emerentienne Côté, St- 
Pierre, I.O.; Jeanne-Mance Gosselin, St-Ephrem: 
Blanche Pelletier, Isabelle Pelletier, Berthier (en 
bas); Suzanne Laliberté, St-François; Léonida 
Vaillancourt, Compton; Marie-Ber the Hénault, 
St-Come; Rita Noel, Princeville; Antolne Argoin, 
Baillargeon; Marie-Jeanne Bilodeau, St-Anselme; 
Bibiane Mongrain, St-Tite; Gabrielle Descoteaux, 
St-Célestin; Anny Beaudoin, St-Henri; Alice Lord, 
St-Maurice; Noel Lemieux, Charny, Exilia Fon- 
taine, St-Malo d’Auckland; Vincent-Paul Farley; 
Ile Dupas; M.-Jeanne Belzile, Baie St-Laurent, 
R.-Annie Jacques, St-Elzéar; Jeanne Couture, 
Robertsonville; Jean-Louis Cuapdelaine, St-Victor; 
Henri Gauvreau, La Loutre; Rose Manseau, St- 
Elphège; Emilienne Marcil, Ste-Clotilde; Patricia 
Ross, Les Petits Méchins; Marguerite Barrette, 
Amqui; D. Courtemanche, St-Laurent; Rollande 
Melancon, Ste-Marie Salomée; Georges Larivière, 
St-Zacharie, Alice Audet, Les Eboulements; Cécile 
Hamel, St-Gilles, Mme Camillien Lessard, St- 
Cœur de Marie; Mme Ivanhœ Lohaie. 8te-Thècle; 
Mme Joseph Cliche, St-Joseph; Lucienne Doyon, 

—-Joseph; Georges Larivière, St-Zscharie; Rita 
Dumas, St-Georges, de la Malbaie; Thérèse Lagacé 
Dessaint; Loenida Bordeleau, St-Stanislas; Simon­
ne Lemay, Deschaillons.

Gagnante : Blanche Pelletier, Berthier en bas)

PETITE POSTE
Mile E. C., St-Pierre, 1.O.—"Cher Grand-Papa, 

est-il bien vrai que votre mère était native de la 
même paroisse que moi ? Seriez-vous Grand-Papa 
X... par hasard? Un de nos grands oncles nous a 
révélé ça. Et le bien maternel est dans le haut de 
la paroisse, n’est-ce pas?”

Rép. - Vous avez deviné juste, mais il ne faut 
pas le dire trop haut, car je ne gagnerais rien à lever 
le voile de l’anonymat. Le mystère de mon identité 
ajoute au peu de charme que peuvent avoir mes 
causeries Si. vous voulez me faire un bien gros 
plaisir, envoyez-moi un ou deux abonnements au 
Bulletin de la Ferme.—Grand-Papa

De M .-Blanche Belzile, Baie St-Laurent, comté 
de Matapédia. -“Vous ne bourriez croire, cher 
Grand-Papa, quelle joie j’éprouve lorsque nous 
recevons le Bulletin. Je suis la première à le feuille­
ter pour voir la belle et intéressante causerie de 
Grand-Papa et les nouveaux casse-tête et devi­
nettes. mais je n’ai pas encore décroché de prix. Je 
ne me décourage pas cependant. Je vous envoie les 
nouvelles solutions ."

.. Hélène Forest, Conception, comté de LabeNe.— 
J ai été bien surprise et bien contente de recevoir 

cette jolie prime et de voir mon nom parmi les ga- 
gnantes. Le sort n‘a pas tardé à me favoriser, puis- 
que c'était la première fois que je prenais par t à 
vos concoure. Veuillez donc accepter mon meileur

Le Spécialiste Sproule s’occupe de débarrasser 
lee nez et les gorges de l'inflammation de la mem­
brane muqueuse appelée le Catarrhe—depuis 43 
ans, après avoir étudié et gradué à l’Université de 
Dublin, Irlande. Quiconque s’occupe d’un tra­
vail depuis 43 ans sait ce qu'il dit, et il vous dit: 
"Si votre nez ou votre gorge sont devenus des 
victimes du Catarrhe, prenez conseil et soignez- 
vous tout de suite. Vous regretterez d’avoir re­
tardé.”

Quand arriveront vos réponses aux questions ci- 
dessus, il vous sera envoyé un conseil GRATUIT 
sur la manière de vous débarrasser le nez at la 
gorge du Catarrhe, suivant votre cas particulier. 
Il n‘y a pas de raison pour que votre nez et votre 
gorge n’appartiennent pas à une personne heu­
reuse: faites comme des centaines d’autres, déli- 
vrez-vous du Catarrhe.

Ne tardez pas un instant, écrivez tout de suite. 
Considérez combien Je Catarrhe affecte votre nez 
ét votre gorge ét prenez les moyens de restituer 
A ces organes toute leur force Ecrivez en fran­
çais ou en anglais. Répondez dès maintenant et 

. envoyez vos réponses au:

Spécialiste SPROULE pour le Catarrhe 
526 Cornhill Building, Boston, Mass.

LE BULLETIN DE Li
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14-16 rue St-Joseph - Québec j

bon Rue ou R. R. No 
22-0 Ville ou village..

-================-===-===--===--===---===---------=----------=-----------=-----

L’ACTUALITE AUX CHAMPS
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généralement mieux que ceux qui ne sont -------------------------------------------------------  
pas fanés. A la station expérimentale de _ • i i r ri •
Harrow, Ont., on se sert pour le charroyage Syndicat avicole du Lac Etchemin 
de cadres spéciaux dans lesquels le tabac
est suspendu. On évite ainsi les meurtris- ANNÉE 1928
sures qui se produisent généralement lors- -------—
que le tabac est empilé sur le cadre plat Le Syndicat Avicole du Lac Etchemin 
ordinaire de la voiture. Le bon espace- a fait de réels progrès et nous le cons- 
ment des tabacs sur la latte et entre les tâtons facilement lorsque nous étudiore 
rangées dans le séchoir est aussi très l'état financier de cette organisation des 
important. Pour les tabacs verts, une quatre premiers mois d'existence.
latte ne devrait pas porter généralement Nous sommes heureux de constater que 
plus de ë à 7 pieds de tabac et les lattes les œufs apportés à l’incubateur étaient de 
devraient être espacées de 7 à 9 pouces sur bonne qualité, puisque le pourcentage 
les plans de pente dans le séchoir. d’éclosion a été de 55.68%. Le coût d’in-

Les tabacs séchés à l’air peuvent géné- cubation a été de $7.20 du mille; ce qui est 
râlement être écotonnés et mis en balle bien minime comparé aux dépenses d’in­
vers le 1er décembre, lorsqu’il ne reste plus cubation par les petits incubateurs. Aussi 
de tiges vertes. Si l'on désire les assouplir sommes-nous satisfaits de constater qu’il a 
on peut ouvrir la porte et les ventilateurs été vendu 47% des poulets produits, 
pendant la nuit, mais il faut avoir soin 18805 œufs furent couvés pour produire 
d’empêcher que la pluie ne les mouille ou 10437 poulets, qui rapportèrent un mon- 
qu’ils ne s’assouplissent pas trop, car ils tant total de $1,955.89. Au temps que les 
pourraient moisir ou s’endommager dans œufs étaient à un prix moyen de .35 la 
les ballvi. Le tabac séché à l’air peut être douzaine, ce gros incubateur a permis aux 
mis en tas d’environ 1203 livres et laissé membres de vendre leurs œufs à un prix 
dans ces tas pendant une période de 7 à moyen de $1.24 la douzaine. Moins les 
14 jours. Les gros bouts des tiges de- frais d’incubation,ces gens ont vendu leurs 
vraient être tournés vers l’extérieur dans œufs à un prix net d’au-dela de :80c la 
ces tas et les feuilles devraient s’entre- douzaine.
croiser d'environ un pied au centre. Il faut Ci-après le rapport financier du Syn- 
surveiller les tas soigneusement surtout, dicat.
lorsque le temps est chaud et humide, eu Après de tels progrès réalisés, on ne 
défaire les tas pour les refaire si le tabac peut douter du succès de cette organisa- 
commence à chauffer. tjon et nous souhaitons que ces membres

Les planteurs canadiens ne donnent comprennent toujours d’avantage leurs 
encore que peut d’attention au classement devoirs et ainsi assurent la prospérité 
Ses tabacs. On peut toujours cependant avicole de leur région.

Soyez sobres.—C’est une grande erreur 
2 que de croire qu'il faut manger beaucoup 

20982 pour bien se porter. En mangeant beau- 
_ 1%. coup, vous fatiguez votre estomac, votre 
“39 foie, vos intestins, votre cœur, tout votre 
• 2 88 organisme. Et ce travail exagéré que 
2229.22 vous imposez à votre corps es encore un 
85,/él.ou travail mutile. La nourriture que vous 

201.51 absorbez en excès est éliminée au dehors 
909 „ Vous payez de . grosses sommes au bou- 
29292 cher, au boulanger, au pâtissier, au ma- 
*3.78 rafcher, aux dépens de votre organisme. 
726.58 Mangez varié.—“Pour se bien porter, 
185 78 écrivait un médecin belge, il faut flatter 
540/90 son estomac et non le charger". Il pré- 

conise une nourriture variée car “l’esto- 
33 86 mac se lasse vite d’une nourriture unifor- 

me et en arrive à réduire, sinon à auppri- 
499 .mer, son travail, à se révolter même, rien 
son qu’à la vue de l’aliment immuable....’’ 1 
420.60 “Nous verrions alors une transforma- 

55.68% tion se faire, dans l’alimentation de bien 
90.62% de» ouvriers qui ne connaissent. que “la 
47.70% fricassée", le pain, les pommes frites et la
8.00% charcuterie.”

B. Greening Wire Co., Limited, Hamilton, Ontario. A *
Veuillez m’envoyer votre livret gratta décrivant Cel-O-Glass.

Pourcentage d’éclosion 
de fécondité 

. ‘ de poulets vendu»
* d’œufs clairs

(UE vous gardiez des volailles pour le 
) profit ou pour votre table, vous voulez 
des volailles en santé. Plus d’un demi-million 
de cultivateurs et d’éleveurs qui ont réussi 
font usage de Cel-O-Glass peur garder leur» 
animaux en santé et s’assurer une plus forte 
production d’œufs.
LE SEUL MATERIEL APPROUVÉ PAR LES 

AUTORITÉS
Des expériences scientifiques ont prouvé 

que la partie active des rayons ultra-violets du 
soleil qui passe à, travers Cel-O-Glass garde 
les poules en santé. Ces rayons préviennent 

, le rachitisme, assurent une assimilation conve­
nable de la nourriture et font pondre aux pou­
les plus d’œufs avec une meilleure coquille. 
Ils tuent les bactéries instantanément et en 
pénétrant dans votre poulailler le désinfecte 
toutes le» deux minutes. Ces rayons ne peu­
vent pénétrer à travers le verre, le bois ou des 
rideaux de coton souillés.
FAITES MAINTENANT VOS PLANS POUR 

QUE VOS POULES SOIENT EN SANTÉ
CET HIVER

Cest maintenant le temps de dérider comment vous en- 
tourerez votre poulailler poor l’Automne et l’Hiver- 
Employez Cel-O-Glass et vous aurez de meilleurs oeufs 
et des poules en meilleure santé. Installez-les dans une 

f position verticale surtout ie côté sud de votre poulailler 
pour obtenir le meilleur résultat et un plus long service. 
Cel-O-Glass est durable,.économique et facile à emplo­
yer. Ce n’est pas un tissu.

AUTRES USAGES DE CEL-O-GLASS : 
Cel-O-Glass c’est l’idéal pour cadres froids. Prévient 
la raideur dans les jambes des pourceaux. Inestimable 
pour ses qualités désinfectantes en admettant la pure 
lumière solaire dans votre laiterie, votre grange et vos 
autres batiments.

I n‘y a qu’un véritable Cel-O-Glass. Cherchez le nom 
Cel-O-Glass sur ta lisière de chaque rouleau.

N’acceptrz pas de substitut. Demandez b 

CEL-O-GLASS
eee m.n ■■■ ■■■ w aman un ce eeee nsMu eues

Les herbes mauvaises améliorer, une récolte au moyen d’un éco- 
_________ tonnage bien effectué, et en rejetant soi- 

Les façons culturales bien exécutées geurement.toutes.kes seurilkez Eanz.vplan 
permettent de détruire, beaucoup demau- teu?" et"etewgagneront tous de^ 
vaises herbes vers la fin de 1 été et en au- 44.
tomne. Dès que la récolte de foin est enle- pera . •
véondevrait labourerle gazon à cinq pouces -------------------------------------------- 
de profondeur environ et le disquer légè- p !• i* J P L L 
rement afin de le tasser et de hâter ainsi L application 06S calcaires 
sa décomposition. S’il contient du chien- •» _________
dent on le disquera toutes le» semaines La chaux s'applique au sol le plus géné- 
pendant trois ou quatre semaines, puis râlement sous forme de pierre A chaux“bro- 
lorsque le gazon est bien pourri on fera yée, de marne, de chaux vive et de chaux 
passer le scarificateur (ou cultivateur) éteinte. Ces substances peuvent être appli- 
pour ramener à la surface les tiges souter- quées automne ou au printemps, le 
raines, que 1on appelle habituellement meilleur moment est peut-être l’automne;

tut"ttGasopspH-SZa?NYAruE")bSER"Fn&. “,” tslzZRToFcEKqFszA..cfar"OE: 
valles. S’il y a beaucoup de racines et que trainés dans les profondeurs du sol par 
ion a une herse souple, (herse à chaînes) les pluies
on la fera passer après chaque scarifiage L’application de h chaux devrait se 

faiss.3£,1szoslk opsenisonë rass
PvrTes aKreEYnA-spquEsFonO.LXsmeks: suoxen “stsclEErk““tCuns.sandsls,: 
surface du sol meurent en dixjours envi- celle qui s’ajuste sur l’extrémité du cadre 
ron, dans une température ordinaire d’été, d’une voiture et dont le mécanisme est 
Vers la fin de 1 automne en labourera la conduit par un engrenage relié au moyen 
erre et on U laissera dans cet état pour de la roue du chariot. On peut aussi dis- 

1 hiver Ces scarifiages détruiront égale- tribuer la chaux d’une façon satis- 
ment la plupart des autres mauvaises sante en répandant à la pelle.
herbes annuelles. On arrivera à détruire r a ... L.i. + 1.
le chiendent et les autres mauvaises her- . P eà chaux bros éel la marne 
ves assez complètement si la température sont, esmatériaux, lesP us employés
n'est pas trop humide à la fin de l’été et de pou .fournira, chau sa soL On les: ppli:
l’automne, et que l’on cultive le sol pariai- que facilement par les moyens, que noustnment 1 venons d indiquer. La quantité générale-
tement. i , _ - ... . . ment employée est de 2 tonnes à l’âcre

Lorg e la terre ne cont e t que mais quand bien même cette quantité ne 
mauvaises herbes annuelles un bon dis- dé passerait pas 12 a 1 tonne à l’acre elle 
nuage, fait tous les dix jours après e ferait souvent un grand bien, memesur les 
dernier labour de la fin de 1 été, stimulera sols assez acides. La marne demande à 

KlpgS,1 rair “ Teshgregee AVan:

3'’±ScÆ^^
saire de labourer la terre lorsqu’il n y a P P distance régulière r de , 
que des mauvaises herbes annuelles. sur le champ, en ajoutant un peu d’eau

" 1 (environ un tiers du poids de la chaux),.
I 9on recouvre les tas avec un pouce ou deuxLe séchage, I écotonnage de terre humide et on les laisse ainsi pen-
. dant deux ou trois semaines. On mélangeCl 16 triage (lu tabac la chaux une fois éteinte avec un peu de

Par M. O.-G. WILLIAMS, terre et on l’épand à la pelle en choississant
Station Expérimentale Fédérale, de préférence une journée humide pour 

«arrow, n" raison d’environ 1 tonne à l’âcre.

Le séchage du tabac est une opération La chaux éteinte est assez désagréable à 
très importante, et on peut beaucoup per- y anier. Le moyen le plus pratique de 
dre ou beaucoup gagner suivant la façon "appliquer est de se servir d’une épan- dont elle est exécutée. Après la coupe,‘on deuse. Si onlpand àla pelle, sur une voi- 
devrait laisser les tabacs bien se faner ture on fera bien de la mélanger avec un 
avant de les charrier au séchoir. Les tabacs peu de terre fine pour éviter • action caus- 
fanés se manutentionnent beaucoup plus quede.s. chaux sur les mains et sur tes 
facilement, plus rapidement, et avec moins T — .___. . ,de meurtrissures et de cassé et ils sèchent • L:E. WRIGHT, Chimiste. ,
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à votre corps es encore un 
. La nourriture que vous 
tcès est éliminée au dehors, 
le grosses sommes au bou- 
anger, au pâtissier, au ma- 
épens de votre organisme.
rié.—“Pour se bien porter, 
édecin belge, il faut flatter 
t non le charger”. Il pré- 
urriture variée car "l'esto- 
rite d’une nourriture unifor- 
re à réduire, sinon à auppr - 
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UNE TRADITION ET 
UNE DÉLICIEUSE RÉALITÉ

L'exquisité de là Bière Molson est l'une des traditions montréalaises.

Aussi loin que se reportent les souvenirs des plus vieux citoyens, la Molson 
est l‘ unique Bière qui soit toujours demeurée la même.

La Bière Molson
La Bière Que Votre Arrière-Grand-Père Buvait

Elle a toujours eu du corps et toujours donné satisfaction. Elle a toujours 
été riche et crémeuse. Sa saveur n’a jamais varié. C’est que la Bière 
Molson fut toujours brassée, et l’est encore aujourd’hui, d’après la for­
mule que l’on adopta en 1786 et cette vieille formule réclame la meilleure 
qualité de malt d’orge, de houblon et de l’eau de source absolument 
pure. Tels sont—exclusivement—les ingrédients qui entrent dans le 
brassage de la Bière Molson.

Quand vous commandez de la Bière Molson au club ou à l’hôtel ou que 
vous en faites venir à la maison, vous SAVEZ que l’on vous donne 
LA MEME BIERE que voua avez toujours su apprécier—même qualité 
et même eaoeur.

a des volailles pour le 
voire table, vous voulez

6. Plus d’un demi-million 
‘éleveurs qui ont réussi 
I-Glass pour garder leurs 
t s’assurer une plus forte

IL APPROUVÉ PAR LES 
ORITÉS
scientifiques ont prouvé 
les rayons ultra-violets du 
•avers Cel-O-Glass garde

Ces rayons préviennent 
nt une assimilation conve- 
•e et font pondre aux pou- 
c une meilleure coquille, 
les instantanément et en 
e poulailler le désinfecte 
utes. Ces rayons ne peu- 
ers le verre, le bois ou des 
uillés.

ANT VOS PLANS POUR 
;s SOIENT EN SANTE 
P HIVER
s de décider comment vous en- 
r pour l'Automne et 1 Hirer, 
t vous aurez de meilleurs œufs 
re santé. Installez-les dans une 
It le côté sud de votre poulailler 
résultat et un plus long service. 
,„économique et facile a emplo-

ES DE CEL-O-GLASS 
il pour cadres froids. Prévient 
es des pourceaux. Inestimable 
fectantes en admettant ta pure 
Ire laiterie, votre grange et vas

, Cel-O-Glass. Cherchez le nom 
e de chaque rouleau.

substitut. Demandez le 
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.n, Ontario. * 3

Serivant Cel-O-Glass.
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—Ne me dites pas des horre 
cria Mme Rocher se bouchan 
la vôtre a un toit d’ardoise 
ment, mais ses voisines! Vc 
que la foudre va tomber de 
anéantir, et dire qu’il n’y a 
pour se régugier.

—Si la maison brûlait, la a 
• rien, répondit paisiblement 

vent; il faut se dire qu’on 
mains du bon Dieu, voilà to 

" vas allumer notre cierge béni 
rons notre chapelet. Soyez 

grille dans toutes les maisor 
déjà mis la pompe en batteri 
tion.

Le vent redoublait d'inte 
éclairs blafards quise succède 
sans répit laissaient entrev 

■ convulsé de Linette et de sa 
se possédaient plus.

—Oui, oui, allumer votre 
vite le chapelet: qu'est-ce qu 
des?... Vous n’avez donc ] 
toutes deux, que vous reste 
quilles!

1—A quoi sert de s'agiter? 
heure, nous n’y changerons 
avons-nous pas toujours être p 
devant le bon Dieu? D’a: 
assez puissant pour command 
à la mer.

Toutefois, ces pensées de 
aucune prise sur ces deux i 
plètement ignorantes de leu 
qui n’en connaissaient guère > 
pratiques extérieures, excelle 
mêmes, mais entachées de 1 
superstition.

L’idée de la mort, du juge 
rait à peine leurs pauvres cen 
bien plus occupées des réalité 

Soudain, on entendit sur 1 
pitement extraordinaire, coi 
lement d’une infinité de petit 

Mme Ghavent pâlit.
—C’est la grêle, murm 

joignant les mains.
-—La grêle? répéta Mar 

ton désolé.
—Qu’importe, puisque le 

paise, on dirait que l’orage s’
—Hélas! que vont devenir 

Notre beau champ de blé 
saccagé ,et nos pommes de te

—Et vous aimez la vie des 
s’écria Linette; vous souhait 
rer paysanne, quand vous par 
che d’un souci à l’autre!

—N’est-ce pas de même p 
ce soit pour ses moissons ou I 
res, n’est-on pas toujours en 
pauvre monde?

—Avec des différences tout 
assure que lorsque mon père 
blement des chiffres dans s< 
prépare ses marchés, il se me 
du tempe qu’il fait au dehors

—Peut-être, mais il cours 
ques, sans doute.

■ . La mère et la fille n’eusse 
volontiers que le courtier s’éts 

- fois à deux doigts delà ruine, 
frolé la prison à la suite de 
frauduleuses.

Ce sont là des misères qu’c 
lement dès que la roue de la f 
né.

La grêle décroissait peu 
était tombée assez longtempi 
cependant pour justifier tout 
tudes.

Mme Rocher avait dit 
s’éloignait. Accablées de 
cette veille inusitée et plus en 
émotions, elle et sa fille se 
regagner leurs lits, se promett 
rer par une grasse matinée leu 
somnie.

Mme Chavent et Magueri 
chèrent pas, leur angoisse ch 
meil.
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POÊLE “Eighty
MClary
Le Fourneau que Von a mis 80 ans à élaborer

No 18
—Ne me dites pas des horreurs pareilles, 

cria Mme Rocher se bouchant les oreilles; 
la vôtre a un toit d’ardoises, heureuse­
ment, mais ses voisines! Vous allez voir 
que la foudre va tomber dessus et nous 
anéantir, et dire qu’il n’y a pas de caves 
pour se régugier.

. —Si la maison brûlait, la cave n’y ferait
" rien, répondit paisiblement Mme Cha- 

vent; il faut se dire qu'on est entre les 
mains du bon Dieu, voilà tout. Je m’en 
vas allumer notre cierge bénit et nous di­
rons notre chapelet. Soyez sûres qu’on 

Veille dans toutes les maisons et qu’on a 
déjà mis la pompe en batterie par précau- 
tion.

DE CHAUDS PLANCHERS 
cet HIVER !

Ce feuilleton pent être lu par 
ions les membres de la famille. 
H est absolument irréprochable. 2 
Dire qu’il nous vient de la Bonne 
Presse, de Paris, suffit. Ceux de nos 
lecteurs qui désireraient prendre ' 
un abonnement à ces romans main- 
tenant bimensuels, n’ont qu’a en- 
voyer 24 francs à "LaBonne Près- 1 
se”, 5 rue Bayard, Paris. Au 
cours du jour cela ne représente 1 
que quelques sees. Et ils recevront 
deux romans tous les mois pen- 
dant un an.~========================

Combien la présence des dames étran­
gères leur parut lourde à supporter, ce 
jour-là ! En dépit, des soucis qui les acca­
blaient, Marguerite et sa mère durent 
faire bonne figure, préparer les repas et 
dissimuler leur chagrin, car ni Mme Rocher 
ni Linette n’étaient disposées à s’en occu­
per longtemps. Ce qui ne les touchait pas 
directement les intéressait fort peu.

Mariette fut plus amicale. Elle accou­
rut chez ses amies, presque gênée de 
n’avoir pas un malheur égal à déplorer 
pour son compte. Mais on sait que la 
grêle a ses caprices: dévastatrice sur un 
point, les champs voisins peuvent être 
épargnés, sans qu’on sache pourquoi.

—Quel malheur! j'ai tant de chagrin 
pour vous

Et tout bas, discrètement:
—Etiez-vous assurées?
Marguerite fit un signe négatif. C’était 

le père qui se chargeait de ces soins 
d'ordinaire; lui parti, on avait négligé de 
renouveler la police.

Mariette lui donna un tendre baiser.
—Compte sur moi, sur nous. Papa 

viendra vous offrir ses services, voir avec 
ta mère ce qu’on peut sauver. Tu sais, 
en tout cas, que ma petite bourse est à 
nous deux.
gaieune fille se redressa sa fierté déjà

—Merci, nous avons quelques avances, 
ces dames nous payent bien

Mariette hocha la tête; la carriole du 
boucher s’arrêtait souvent chez ses voisines.

—Oui, mais ce n’est peut-être pas tout 
bénéfice; laisse-moi t’aider un peu, ma

grande, cela me fera plaisir. Ce sera ton 
tour une autre fois.

—Tu es bonne, tu es fidèle; toutefois, 
nous n’avons besoin de rien, je t’assure.

Marguerite n’ignorait pas que la mère 
Raymond, très attachée aux biens de la 
terre, ratifierait malaisément les offres 
généreuses de sa fille.

—Maman veut faire de l’élevage en 
grand, continua-t-elle en s’efforçant de 
sourire; elle espère gagner gros sur ses 
poulets et ses canards. Nous retirerons 
toujours bien notre semence d’automne, 
et l’année prochaine nous dédommagera, 
espérons-le.

—Je me suis laissé dire que vos pommes 
de terre aussi étaient perdues... Toutes 
les malchances, quoi!

(à enivre)

Au petit jour, elles se dirigèrent, vers 
leurs terres, pressées de reconnaître le 
désastre.

Hélas! il était bien plus grand, bien plus 
complet surtout quelles ne s'y atten­
daient.

A la place de l’immense nappe dorée qui, 
la veille encore, ondulait mollement au 
s°uffl-du vent, on n’apercevait plus qu’un 
espace ravagé, piétiné, semblait-il, par 
ure roule malfaisante.

Les épis couchés sur certains points, 
hachés, et brisés sur d'autres, étaient 
l’image même de la ruine. Tout perdu, 
l’œuvre néfaste de la grêle s’étendait 
jusqu’aux confins du grand champ, le p us 
productif, le meilleur de la propriété

Mme chavent se tordait les mains.
—Tout notre espoir! .. OU ma pau­

vre enfant, qu allons-nous devenir
Ce blé p-écieux, ces épis si lourds, c était 

le pain de l’année assuré... mieux encore, 
la promesse d’un sérieux bénéfice, car la 
récolte aurait excédé de beaucoup les be­
soins des deux femmes.

Marguerite pleurait sans rien dire. Ce 
fut la mère qui se ressaisit la première:

—Il nous f- t reprendre courage, ma- 
petite. Dieu qu. envoie l’épreuve enverra 
aussi le secours. Je vais décommander les 
manœuvres; à nous deux, en employant 
la serpette, nous sauverons ce qui peut 
l’être, et. si le grain est trop meurtri pour 
être envoyé au moulin, il servira toujours a 
nourrir les volailles. Je vais mettre sans 
retard des poules à couver, j’aurai des 
bêtes jeunes au printemps et nous les 
vendrons bien,"je te promets. On m'achè­
tera à La Mure tout ce que je voudrai.

C'était là une maigre compensation, 
un travail rude et ingrat en échange d’un 
bénéfice incertain.

Les pommes de terre n’avaient-elles 
pas subi le même sort? Dans ce" cas, 
c’était la misère.

—Tant de frais inutiles! tant de jour- 
nées perdues! soupirait Marguerite.

En passant d’une pièce de terre à l’autre 
les deux femmes purent se convaincre 
que les dégâts étaient plus complete en­
core. Du champ florissant, le veille, il 
ne demeurait rien, et la récolte serait nulle.

On ne pouvait se le dissimiuler: l’hiver 
s'annonçait redoutable. Bien loin de 
diminuer leur dette, il faudrait l’augmenter 
sous peine de mourir de faim.

C’était là des pensées accablantes.
Les deux femmes regagnèrent leur 

maison en silence, sans même se les com­
muniquer. A quoi bon amoindrir son cou­
rage en disant tout haut ce que l’on pense 
tout bas?

Au Lecteur

—Qu'importe, puisque le tonnerre s’a- 
paise, on dirait que l’orage s’éloigne.

—Hélas! que vont devenir nos récoltes? 
Notre beau champ de blé risque d’être 
saccagé ,et nos pommes de terre?

—Et vous aimez la vie des cultivateurs ? 
s’écria Linette; vous souhaitez de demeu­
rer paysanne, quand vous passer sans relâ­
che d’un souci à l’autre!

—N’est-ce pas de même partout? Que 
ce soit pour ses moissons ou pour ses affai­
res, n’est-on pas toujours en peine dans ce 
pauvre monde?

—Avec des différences toutefois. Je vous 
assure que lorsque mon père aligne paisi­
blement des chiffres dans son bureau et 
prépare ses marchés, il se moque pas mal 
du tempe qu’il fait au dehors.

r—Peut-être, mais il cours d’autres ris­
ques, sans doute.

■ . La mère et la fille n’eussent pas avoué 
volontiers que le courtier s’était vu maintes 

- (ois à deux doigte delà ruine, et qu’il avait 
frôlé la prison à la suite de spéculations 
frauduleuses.

Ce sont là des misères qu'on oublie faci- 
ement dès que la roue de la fortune a tour-

La grêle décroissait peu à peu; elle 
était tombée assez longtemps et assez dru 
cependant pour justifier toutes les inquié­
tudes.

Mme Rocher avait dit vrai: l’orage 
s’éloignait. Accablées de fatigue par 
cette veille inusitée et plus encore par leurs 
émotions, elle et sa fille se hâtèrent de 
regagner leurs lits, se promettant de répa­
rer par une grasse matinée leurs heures d’in- 
somnie.

Mme Chavent et Maguerite ne se cou­
chèrent pas, leur angoisse chassait le som- 
meil.

Le vent redoublait d’intensité, et les 
éclairs blafards qui se succédaient presque 
satis répit laissaient entrevoir le visage 

■ convulsé de Linette et de sa mère, qui ne 
se possédaient plus.

—Oui, oui, allumez"votre cierge, dites 
vite le chapelet: qu’est-ce que vous atten­
des?... Vous n’avez donc pas de nerfs, 
toutes deux, que vous restez là si tran­
quilles!

•—A quoi sert de s'agiter ? Si c'est notre 
heure, nous n’y changerons rien; ne de- 
avons-nous pas tou jours être prête à paraître 
devant le bon Dieu? D’ailleurs, il est 
assez puissant pour commander au vent et 
à la mer.

Toutefois, ces pensées de foi n’avaient 
aucune prise sur ces deux femmes com­
plètement ignorantes de leur religion, et 
qui n’en connaissaient guère que quelques 
pratiques extérieures, excellentes en elles- 
mêmes, mais entachées de leur esprit de 
superstition.

L'idée de la mort, du jugement, effleu­
rait à peine leurs pauvres cervelles frivoles, 
bien plus occupées des réalités terrestres.

Soudain, on entendit sur le toit un cré- 
pitement extraordinaire, comme le rou­
lement d'une infinité de petits tambours.

Mme Chavent pâlit.
—C’est la grêle, murmura-t-elle en 

joignant les mains.
'—La grêle? répéta Marguerite d’un 

ton désolé.

Veuillez avoir l’obligeance de m’envoyer tous les renseignements ; 
; voulue concernant le Nouveau Fourneau McClary “Quatre-Vingts” • 
• Nom.....................................       !

i Adresse.......................................................................     J

T E foyer bas a la propriété de projeter beaucoup 
J de chaleur jusque sur le plancher, et celui-ci 

conserve cette chaleur douce et tiède même 
par les soirées et les nuits lés plus froides!

Sur la spacieuse plaque supérieure réservée à la cuis­
son, vous pouvez préparer de copieux repas. . et faire 
cuire au four tous les mets que vous désirez dans le 
grand four “Daylight”. Et puis, il y a aussi le fameux 
loquet “Heatrite” sur la porte à bascule, pour proté­
ger le bas de vos jambes. Le foyer semi-profond est 
construit de façon à durer longtemps. .. le grand ré­
servoir fournit des gallons d’eau chaude! Le fourneau 
peut être alimenté par n’importe quel genre de com­
bustible, de la façon la plus satisfaisante et la plus 
économique.

Envoyez le coupon pour avoir de plus amples rensei­
gnements et recevoir un livret de cuisine GRATIS.
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PRIX DE REMISE POUR LA SEMAINE FINISSANT LE 8 SEPT. 1928

FROMAGE
ColoréBlanc

§ * g

350 Ibs. .. 10.50 Bouvillons-

Lards frais abattus de Québec

No 3,190 à 225 Ibs...... 1412e “

Veaux abattus engraissés au lait.

Fèves,

POIS

OEUFS !OEUFS !VOLAILLES VIVANTES

2 4

I

No 1, 90à 140 Ibs...
No 2,140à 190 Ibs..

Moutons
No 1....
No2......
No3.....

res
10c
9c
8c

Choix. . 
No 1... 
No2. .. 
No3. .. 
No4...

Choix ..
No 1 .. .
No 2 ... .
No3....

Truies No 1, moins de | 
Sows No. 1, under (

Sucre d'érable 
(Nouvelle récolte.

Choix....... .............
No 1.......................
No .........................
No3.....................

No 1........
No2.... . .
No 3..........
Vieux coqs.

Section des cons

Sirop d'érable
En bidons et barils 
retournables), 5 

gallons et plus
Choix.................. ..
Nol..................... .
No .........................
No 3........................

Il y à actuellement une forte demande pour la volaille de 
bonne qualité. Que les aviculteurs en profitent .

Spring Lambs 
h livre 

......... 12c 

- X 
.......... 9c ,

25 la 1b.
21c "
19c "

Spécial. 227<c Spécial. 22c“,, 
No 1...225<c Nol.. 22c>v„ 
No 2. ..215c No 2.. 21c--/„

$1.35 gai
1 20 " 

1 05 "
0 90 r.

Nous ne recevons pas de volailles vivantes à notre succursale de Québec.
Voir plus haut sur cette page les prix payés à Montréal.

Truies No 2, plus de |
Sows No. 2, over 5

Œufs, 
Extras.. . 
Premiers. 
Seconds..

Les prix sout avantageux -
C’est le temps d’expédier

Veaux de champ 

................. la livre 

...Not. Te 

...No 2. .612c

MARCHÉ DE LA COOPÉRATIVE FÉDÉRÉE DE QUÉBEC
—: A QUÉBEC :—

'£ Les conditions présentes 
ne sont pas différentes de < 
été depuis quelques semain 
la nouvelle récolte commenc 
On s’attend que l’on ait 
pois à mettre en vente d’ici 
de semaines.

La qualité de la nouvelle 
dit-on, n’est pas aussi bot 
attendait. On croit que, 1 
nous arrivera nous verr 
diminuer. Mais la baisse 1 
devoir être forte.

FÈVES

Il n'y a pratiquement 
canadiennes en vente sur 
Les fèves danubiennes sont 
les importations qui se f, 
limitées en quantité.

On nous annonce que la r 
danubiennes est pratiquem 
ce qui laisserait entendre q 
l’année prochaine nous pot 
de bons prix pour cette

On nous laisse entendre q 
rions payer les premiers an 
ves danubiennes plus cher 
actuellement en cours. Tou 
serions pas surpris de voir 
uer quelque peu à cette ép

Préparez bien les sujets que vous ne désirez pas hiverner % 
& et profitez des prix qui vous sont actuellement offerts. (

& La Coopérative Fédérée est votre meilleur marché pour la % 
& vente de la volaille vivante. %
—===============%=%==%=========%===================%

BEURRE
Spécial pasteurisé 3954c
No 1 pasteurisé..........395gc
No 1............................ 38 ̂ c
No 2.............  ..37 58C

Steers

H^clalb. 
103€ "
93c “ 
812c " 
7^c " 
612c "

.. 45c doz.
... 40c “
... 35c “

SEMAINE FINISSANT LE 15 SEPTEMBRE 1928 
PRODUITS DIVERS

Coopérative Fédérée de Québec
130 rue St-Paul Est, - Montréal Pores vovants Live hog Yeau* de lait

Porcs à bacon (choix ) è , • , 69 -0 Choix ...,13c
W>==~~>~==================================== Select Bacon Hogs 1100420 08 14 No 1........ 11c

16c la lb.
15c “

POULETS ABATTUS
Choix.............................. 30c la lb
Nol................................ 25c “
No 2................................ 23c “
No . ................................. 20c “
No 4................................. 15c “

POULES ABATTUES

Porcs lourds. |
Heavies....... §

Sheep

7c la lb.
5^c "
4c “

19c “

COOPÉRATIVE FÉDÉRÉE DE QUÉBEC, 130 St-Paul Est, Montréal

No 2..., 
270lbs..;. 1300 No 3 "

Extra choix-Selected.
Tau- Choix—Choice.........  
reaux Nol...........................

No2...„...-...........
63c No3.......................

White No 2

g

Profitez des hauts prix qui vous sont actuellement offerts j 
par la Coopérative Fédérée.

Obtenez la pleine-valeur de vos produits de basse-cour en 
nous en confiant la vente.

La demande très forte dont nous sommes l’objet nous per­
met de payer les plus hauts prix du marché.

Nous nous ferons un plaisir de vous envoyer gratuitement, 
sur demande, les caisses, la papeterie et des étiquettes dont vous 
pouvez avoir besoin pour l’expédition de vos œufs.

Les prix sont à la hausse.

Choix..
220 à 270 Ibs....... 13 50 No 1..

BEURRE
Il y a peu de change, 

sur le marché au beurre. I 
les mêmes.

Les achats locaux ont pli 
l’on ne semble pas vouloir 
ner de fortes quantités au 

' Le peu de stock disponibl 
est de nature à maintenir le

Le marché américain a é 
sans changement dans les 
ché anglais a été stable, a 

7 avance dans les prix.
Les arrivages de la semai 

une diminution de 1260 boit 
ceux de la semaine précédé 

Avec Ta demande actuell 
tion des arrivages prévue 
stable est à prévoir pour 

? jours.
FROMAGE

Le marché au fromage a 
re avec une légère baisse de 
Fie de livre.

• Avec la forte hausse de p 
la semaine précédente, la 
marché anglais a été un pe 

Les arrivages de la set 
d’environ 1,000 boîtes de 

* semaine précédente.
Avec la diminution des ar 

sous peu, si la demande act 
nue, les derniers prix devrai 
nir pour d’ici quelque temp 

ŒUFS (Québe
Les arrivages d'œufs fra 

. ché de Québec ont diminué 
ment au cours de la semaine 
Anglaise continue à expédie 
quantité de chars complet 
marché, ces œufs 1 
comme frais et ont pour ré 
cher la hausse des prix c 
reçus de la campagne envirc

La température plutôt fr 
avons eue dernièrement a 1 
créé une demande d’œuf 
Lee principaux marchands p 
tenant des oeufs d’entrepôt 
Le marché est à la hausse 
frais et devrait se mainte: 
pour d’ici à quelque tempe.

Œufs (Montrée
Une nouvelle augmenta 

prix des œufs s’est produite 
semaine dernière. Les arriva 
nombreux et la demande c 
forte. Les expéditions qui ne 
l'étranger ne sont pas forte 
teurs de la province profite 
lions favorables qui résulte 

Les œufs d’entrepôt comr 
offerts en vente et la demi 
pas encore très considérai, 
plus en plus forte à mesur 
des œufs frais s’élèveront.

On croit que les prix son 
lés à monter d’ici à quelq 
Nous conseillons aux cul 
faire leurs expéditions penc 
œufs sont encore frais. Les 
longtemps diminue leur qua 
eification en souffre naturel

15c la lb.
13c “
10c “
09c «

(Québec) Eggs.

PRIX PAYÉS THE MARKET

6: No 4

p . . No 2........ 10c . . . . . . . . . . .
ïhick Smooth Hogs.. (1704 220 Ibs, 14.00 No 38hr

Porc àétal.. | 1202 1701bs....... 13 50 Agneaux du Printemps
Shop nogs.

*=PxP==**x*x**xY**YYY**=*=*YYYYxYYYPY5Yx5x£0xYPxExYYYYY5 " * Extra lourds, plus de (
Œufs. (Montréal, Eggs. VOLAILLES VIVANTES Ext. heavies, over ' 
Frais spéciaux......... . ......... 50c la doz. Poules Fowls Porcs légers, moins de | 190 ,. 1200
Frais extras ......................... 45: la doz. No 1............................  :8c la lb. Lights Feeders, under f
Frais premiers....................... 41c No 2............................................ 25c
Frais seconds........................ 35: No3................................... 22cNo 4.......................................... 20c

Maple Sugar XigUSnsofvants (couple) / ::: 40c .
Pains Gros Lapins vivants,......................... 18c

lb. pains . . ,
16c 15c la lb. Poulets Chicken
15C 14c " Extra choix.......... ..............  36c la lb. . '
. Choix........................................ 34c ‘

‘14c. 1 Nol............................................ 30c “ Extra choix................ 8c
13c 12c " No 2............................................ 25c “ c —

No 3......................   20c “ Choix............................ 7c
Sirop d’érable Maple Syrup No . ............................................ 18: “ Nol................... ,... 6c

En bidon del In cases of l ANIMAUX ABATTUS No 2 ............. 5}e 7!^ 5%c ...
gallon impérial gallon (impérial———---2 No 3. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Adressez vos animaux vivants à Coopé-

, Veaux Dressed Calves rative Fédérée de Québec, Montréal
Choix -e............................. $1.65 gal Engraissés au lait......................Milk fed N04......... ................. 4c ' 6: . 5lc stock Yard, Pte St-Charles, Montréal, et
No 1........................................... 1 50 Choix........................................ 19elalb. No 5 ......................... 3Hc la correspondance à Case postale 326
No 2.......................... ............. 186 No}.......................................... .. Taurailles..................,....................... 5ye Montréal.
No3...........:................. . 120 Nol:::::::::::::::::::::: 104 ?”*

No 4...................................... 14c “ Y—$$55YYrn9NA5DxRYXy222/2.
En barils (non retourna- In barrels of 5 

blés de 5 gal. ou plus) gallons or more Porc frais Fresh Pork
$1 SOcal No 1, 90 3 140 lbs.......................1732c la lb.
.2. No 2,140à 175 Ibs....................... “

.............  No 3, 175 à 225 Ibs.....................15^c " 
Les expéditions d’animaux abattus doi- 

....... « 1.05 " Vent être faites à la Coopérative Fédérée
de Québec, 130 rue St-Paul-Est, Montréal 

Maple Syrup 
In cases and bar- DIVERS
rels (retournable, Laine Wool

of 5 gallons or more Lavée No 1................................ 40c la lb.
Lavée No . ..............................   35c “
Non lavée No 1......................... 30c "s
Non lavée No 2......................... 25c “
Peaux Hides
Moins de 50 lbs.......................... 18c la lb.

Beans Peaux de bœufs, plus de 50 lbs . 16c “
Peaux de taureaux, pesantes.. ,15c 

Blanches No 1 j Triées à la main Peaux de veaux de lait.............25c “
Handpicked... 6c la lb Peaux d’agneaux du printemps 75c à $1.00 . . . __________
......................... 5c " Peaux de chevaux.................. 4.00 à 5.50 -----====-=--=-=--======--=---==---===-==-===----=-=-===------=-------------?

20 SEPTEMBRE 1928



SEPTEMBRE 1928

2D20 SEPTEMBRE 1928

KET

iab 1928

Z c % II

CHAULEZ VOS TERRES

Avec “CALCO”

(98% carbonate de calcium)

C’est le meilleur amendement sur le marché

cted.

R
2.

20
abattus de Québec

==
=

actuellement offerts

its de basse-cour en

les l’objet nous per-

s

21!

Ibs...
Olbs..
5 Ibs..

s **
2 • 

00

S 
5 

g*

5555955=5====== 
UFS!

VOLUME XVI, PAGE 781

CULTIVATEURS

0

voyer gratuitement, 
étiquettes dont vous 
>s œufs.
e.

Voici un poêle combiné pour la Chaleur et la 
cuisson, construit pour être utilisé durant 
toutes les saisons. On vous fournit des grilles 
spéciales pour l’été et pour l’hiver. Le

OTE De
Vous avez maintenant la chance de votre vie de vous procurer un amende­

ment de première qualité à des conditions exceptionnellement avantageuses.
Profitez immédiatement de l’offre du Ministère de l’Agriculture qui vous 

vaut pareille réduction de prix. Ça ne se présentera peut-être plus jamais.
Voyez votre agronome à ce sujet, vous ne regretterez pas votre démarche.

—Ce magnifique 
Poêle de Cuisine chauffera 
votre maison en Hiver!

BEACH FOUNDRY
Limited 

OTTAWA
SUCCURSALES: TORONTO—WINNIPEG—CALGARY—EDMONTON—VANCOUVER

Veaux de champ 
................ la livre 
...Nol..7e 
...No2. .6^c

Poêle de Cuisine Companion de
BEACH

qui contribue encore? déprimer ce marché, sur le marché, de se montrer particuliers 
c’est que la qualité de la volaille laisse sous le rapport de la préparation qu’ils 
passablement a désirer. donneront à leurs sujets. Un trop grand

_____... ™,___ Nous conseillons fortement aux avicul- relâchement sous ce rapport aurait comme 
Un autre facteur leurs qui auraient de la volaille à envoyer effet de leur nuire grandement.

us engraissés au lait.

................ 15c la 1b.
............ .  13c “
;................ ioc "
.......... 09c "
.................. 07c “ 
succursale de Québec, 
s à Montréal.

LA COOPÉRATIVE FÉDÉRÉE DE QUÉBEC 
FOURNIT LES COMMENTAIRES SUIVANTS SUR LES MARCHÉS

Section det consignations. SEMAINE DU 7 AU 14 SEPTEMBRE 1928

a une apparence d’une beauté exceptionnelle, 
avec un excellent fini. Il a été dessiné en vue de 

l’endurance, de la sécu­
rité et de l’économie.

C’est un poêle qui sera 
un ornement pour n’im­
porte quelle cuisine et 
il apportera confort et 
commodité à votre fo­
yer. Demandez à vo­
tre marchand local de 
vous le montrer ou écri- 
vez-nous pour rensei­
gnements.Il n’y a pratiquement pas de fèves Un fait qui vaut d’être remarqué sur 

canadiennes en vente sur nos marchés, le marché de la volaille vivante est que 
Les fèves danubiennes sont très rares et- bien que les prix aient baissé de 3 et 4 
lés importations qui se font sont très sous la livre pour la plupart de ceux qui 
limitées en quantité. s'occupent de la réception de la volaille

On nous annonce que la récolte de fèves vivante,la Coopérative Fédérée a réussi 
danubiennes est pratiquement manquée, à maintenir ses prix et à ne les diminuer 
ce qui laisserait entendre qu’au cours de que de un sou la livre. Plus de 50,000 
l’année prochaine nous pourrions payer livres de volailles ont été manipulées par 
de bons prix pour cette marchandise, elle au cours de ces dernières semaines.

On nous laisse entendre que nous pour- Bien que la demande soit encore forte, 
rions payer les premiers arrivages de fè- il y a lieu de croire que nous devons nous 
ves danubiennes plus cher que les prix attendre à une baisse dès la semaine pro- 
actuellement en cours. Toutefois nous ne chaine. Ceci est attribuable au fait que 
serions pas surpris de voir les prix dimi- les maisons ont pratiquement un surplus 
uer quelque peu à cette époque. de volailles en main. U — —

A votre service pour tous détails complémentaires.

DESCHAMBAULT QUARRY CORPORATION
52 RUE ST-PAUL, QUEBEC

animaux vivante à Coopé- 
! de Québec, Montréal 
> St-Charles, Montréal, et 
nce à Case postale 326

E DE QUÉBEC

ntemps Spring Lambs 
. la livre 

.. 12c

.................................. 9c ,

BEURRE ANIMAUX VIVANTS

suFle"mareKE"u“Beshe"Feeept.“renetnE On offrait en vente, sur les deux mar- les mêmes chés de Montréal, au cours de la semaine
. Les achats locaux ont plutôt été limités, dernière, 2155.bêtes à cornes, 2932 veaux, 

l’on ne semble pas vouloir s’approvision’. 4407 porcs, 5762 moutons et agneaux, 
ner de fortes quantités aux prix actuels. Amec * ce

‘ Te peu de stock disponible en entrepôts PET A CORNES
est de nature à maintenir les prix. . Les bouvillons étaient plus nombreux

Le marché américain a été stationnaire, et constituaient un plus fort pourcentage 
sans changement dans les prix. Le mar- des bêtes à cornes que ce à quoi on était 
ché anglais a été stable, avec une légère habitué. Les sujets pesant de 1100 à 1200 
avance dans les prix. ... . livres de bonne qualité et bien finis étaientLes arrivages de la semaine démontrent très recherchés. Et la demande pour tous 
une diminution de 1260 bottes, comparée à les sujets était bonne et les prix ont été 
ceux de la semaine précédente.. ,. • généralement un peu plus élevés.

Avec la demande actuelle et la diminu- Les bouvillons se sont vendus jusqu’à tion des, arrivages, prévue un marché $11.50 et les vaches a $8.25, quelques 
stable est à prévoir pour d’ici quelques sujets se rendant à £8.50. les’ vaches 
Jours. - communes se sont bin vendues à $6.00

TEOMAGE et $7.00, pendant que les bœufs destinés
Le marché au fromage a été stationnai- à la mise en conserve obtenaient aux alen- 

re avec une légère baisse de prix d’environ tours de $5.75 pour ceux pesant moins de 
780 de livre. 900; ceux qui pesaient plus que ce poids

Avec la forte hausse de prix enregistrée obtenaient $6.25. 
la semaine précédente, la demande du 
marché anglais a été un peu plus limitée. VEAUX

Les arrivages de la semaine ont été „ ... , ,
d’environ 1,000 boîtes de plus que la Ce marché futferme et les prix se sent 

* semaine précédente. maintenus. Les veaux de. champ se sont
Avec la diminution des arrivages prévue vendus la plupart pour $6.50, quelques-uns 

sous peu, si la demande actuelle se conti- ont été payés $7,00. Les veaux de lait rap- 
nue, les derniers prix devraient se mainte- portaient jusqu à $13.00 et même $13.50 
nir pour d’ici quelque temps. pour quelques rares sujets de grand choix.

ŒUFS (Québec) MOUTONS ET AGNEAUX
Les arrivages d'œufs frais sur le mar­

ché de Québec ont diminué considérable- Les agneaux, au début de la semaine, 
ment au cours de la semaine. La Colombie se sont vendus sur une base de $12.00 
Anglaise continue à expédier des œufs par pour les meilleurs lots. On payait $9.00 
quantité de chars complete sur ce mar- pour les moins bons. Le marché s’est 
marché, ces œufs sont vendus fermé plus ferme et l’on payait $12.50 
comme frais et ont pour résultat d’empê- pour les femelles, les non-châtrés étant 
cher la hausse des prix des œufs frais séparés.
reçus de la campagne environnant la ville. Les agneaux communs se payaient

La température plutôt froide que nous $10.50, les moyens $11.00 et $11.50, pen- 
avons eue dernièrement a pour ainsi dire dant que les sujets de moins bonne qua- 
créé une demande d’œufs d’entrepôt, lité se payaient $9.50. . 4
Les principaux marchands prennent main- Les moutons se vendaient de $4.00 à 

"tenant des œufs d’entrepôt pour vendre. $7.00.
Le marché est à la hausse pour les œufs PORCS
frais et devrait se maintenir très ferme „ ... .
pour d’ici à quelque tempe. . Ce.marché fit ses premières ventes à

$13.75, mais dès le midi de la premiere
Cufs (Montréal) journée les prix s’élevaient à $14.00, après

Une nouvelle augmentation dans les que les sujets avaient été nourris et abreu- 
prix des œufs s’est produite au cours de la vés. Les lots qui comprenaient des sujets 
semaine dernière. Les arrivages sont moins légers ainsi que quelques truies rappor- 
nombreux et la demande continue à être talent $13.50.
forte. Les expéditions qui nous viennent de Les truies se sont vendues pour la plu- 
l'étranger ne sont pas fortes et les produc- part entre $11.00 et $11.50; quelques 
tours de la province profitent des condi- ventes se sont faites à $12.00. Il y en eut 
lions favorables qui résultent de ce fait, même quelques-unes qui furent vendues

Les œufs d’entrepôt commencent à être avec les lots ordinaires de porcs, et furent 
offerts en vente et la demande, quoique payées $13.00 et même plus.
pas encore très considérable, se fera de 
plus en plus forte à mesure que les prix PORCS ABATTUS
deoxeefoitrqüe"elperx"ont encore appe- Ce marché a été très actif au cours de la 
lés à monter d’ici à quelques semaines, samaine dernière et les prix se sont main- 
Nous conseillons aux cultivateurs de tenus au même niveau. Il semble eue 
faire leurs expéditions pendant que leurs nous verrons les prix rester à peu près les 
œufs sont encore frais. Les conserver trop memes pendant quelque temps. . Les con- 
longtemps diminue leur qualité et la clas- ditions tout-à-fait favorables quii règnent eificstion en souffre naturellement. sur le marché des porcs vivants ont naturel- pore lement leur effet sur celui des porcs abat-

tus et nous pouvons escompter que nous
‘ Les conditions présentes sur ce marché n’aurons pas de baisse pour quelque temps 
ne sont pas différentes de ce qu’elles ont encore.
été depuis quelques semaines. Toutefois Toutefois, que l’on surveille l’emballage 
la nouvelle récolte commence à s’annoncer, et la qualité des sujets expédiés. Il ne 
On s’attend que l’on ait des nouveaux faut pas seulement chercher à vendre, il 
pois à mettre en vente d’ici- à une couple faut s’eff ireer d’obtenir les plus hauts 
de semaines. prix et ceux-ci ne sont payés que pour

La qualité de la nouvelle récolte, nous les meilleurs sujets. Bon nombre de car- 
dit-on, n’est pas aussi bonne qu’on s’y casses arrivent sur le marché trop tôt; 
attendait. On croit que, lorsque celle-ci on y aurait certainement gagné en engrais- 
nous arrivera nous verrons les prix sant les porcs un peu plus et en leur don- 
diminuer. Mais la baisse ne semble pas nant un meilleur fini.
devoir être forte.

FÈVES VOOAILLES VIVANTES

-perex
Montréal

Sheep

,... 7c la 1b.
.... 5^e "
.... 4e “

16c la lb.
15c “
1434e “
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LE MARCHÉ DE LA COOPÉRATIVE FÉDÉRÉE DE QUÉBEC LA
DEPT. DES ACHATS : Section des ache

FARINES
A pain le sac

Peinture de 1ère qualité pour tous les usages

ENGRAIS ALIMENTAIRES

GRAINS ALIMENTAIRES
Exp. Imm.AVOINE

re
s

M
O

BEURRE:

HUILES

I I l I 
-J

Bidon de 5 “ “

.5

livre

i

Baril (environ 40 gallons). .. 1.10“ 
F. A. B. Nos entrepôts Montréal.

16c
16c

Simples
Son....

la tonne
$31.00
33.00
43.00
30.00

70c 
65c

70c
69c 
6512c

50c 
40c 
60c 
65c
48c 
43c 
36c 
80c

s ?
 ^

HUILE DE FOIE DE MORUE
Bidon d’un gallon (bidon compris)

No 2 C. W. standard..
No2C. W. tough. ...
No 3 C. W. standard..

Bidon de 12 gall. 3.00
Bidon de 14 gall. 3.15

$3.65 
3.80

©
o — 

C.
 

23

Spécial
Gruau D’avoine (sac en jute de 

90lbs)............... . $3.70

No3C. W. tough.................. 6412c
No 1 d'alimentation standard 6312c .
No 1 d’alimentation tough.. . 63c
No 2 d’alimentation stand... 61c
No 2 d’alimentation tough... 6012c

(avec balance fret de l’Ouest)

Adressez votre correspondance à notre casier postal.
Les prix ci-dessous sont ceux en vigueur aujourd’hui. Ils sont sujets à changement sans avis. 

Mode de paiement: traite, ou mieux, argent comptant avec la commande.

SPECIAUX
Blanc de Plomb pour étiquette du 

Gouvernement, $13.50 le 100 livres 
en chaudières de 25 livres.
Peinture rouge Fédérée” pour 

grange
En baril, demi-baril ou en bidons 

de 5 gallons. $1.15 le gallon.
Fret payé sur commande de 

$25.00 ou phis.
L’huile de lin et Térébentine aux 

plus bas prix.

Baril, en v. 50g.$3.20  
1, bar. en v. 30 g $3.30
Bidon, 5 gai. 3.40 3.90 4.30 3.75 
Bidon, 1 gall. 3.45 4.00 4.40 3.85 
Bidon, 12gal 3 60 4.15 4.55 4.00 
Bidon, 12gal 3.74 4 30 4.70 4.15

VEaUX ABCTTl
Le? conditions que nous n 

marché aux porcs abattus 8 
ment les mêmes pour celui de 
tus. Les prix sont bons et se 
mes aux niveaux où ils 
La demande est bonne et il i 
se continuera encore pent 
tempe. Nous croyons que le 
rait absorber encore plus d 
que nous sovions exposés à 
diminuer. Il faudrait natui 
la qualité de ces sujets soit

Ceux qui ont des veaux ou’ 
hiverner feraient bien de prof 
lions actuelles pour les ve 
d’ailleurs ce qui se fait d 
milieux.

TOLE
Ce matériel de construct! 

cours de l’été, l’objet d’une < 
ticulièrement forte de la par 
leurs. La popularité de la toi 
tériel dé construction se fai 
plus grande à mesure que l’on 
mieux les qualités et les aval

On trouve maintenant à 
foule d’usages auxquels on 
tainement pas songé il y a q 
tre ou cinq ans. Elle rem 
dans bien des cas, et elle of 
de faire des économies qui li 
pas d’être profitables.

Nous n’avons pas de ch 
noter dans les prix que l’on d 
la tôle. Les variations dans k 
article ne w produisent que t 
d’ailleurs.

SIROP D’ERABLE
Bidon d’un gallon (Qualité Choix).. $2.00 
Bidon de 80 onces............................. 1.10
Bidons de 37 onces........................... 60c

Ces deux derniers bidons sont herméti­
quement fermés et conservent indéfini­
ment au sirop sa saveur et son bon goût.

Les prix des grains sont pour chars complets en grenier. k
Les secrétaires de coopératives sont priés de communiquer avec nous à nos % 

1 frais, pour assurer que les prix que nous publions sont encore en vigueur, avant 2 
; de grouper leurs commandes. ?

PROVISIONS POUR LA MAISON

13 y 3 2 c § 7 4 —
 g 7 P sl

L'Appareil Réel 
qui fonction 

comme une Foi
T A “Furnacette" M 
— construite de façon 
une . chaleur qui se ré 

- toute la maison comme 
sait d’une petite fourni
Elle attire l’air froid di 
lui communique le degré 
voulue, le purifie puis 
par le grillage du haut, i 
débit constant d’air cha 
sain, suffisamment hun 
peut consumer égalent* 
charbon dur ou le charb 
coke ou le bois.
La “Furnacette” ressen 
méprendre à un meuble 
Vous pouvez la mettre 
dans votre “vivoir” que 
salle à manger, et vous 
fier. :
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tunes MtürHaüz, bidoideigai::: - ** ?p2tszcoutebovtdu?satencnouteboutée 

N. B.—Par 14 baril, ajouter 3 sous par 2 plis $2.35 le rouleau 2 plis $1.70 le rouleau 
gallon: pour quantité moindre, .25 par 3 plis $2.75 le rouleau 3 plis $2.10 le rouleau 
gallon. F. A. B. Montréal. Papiers à surface minérale

TEINTURE AU VERNIS
Bidon, 1 pinte........ la pinte $1.00
Bidon, 1 chopine. .la chopine .55
Bidon, 12 chopine. . la 12 chop . 30

TEINTURE A BARDEAUX 
Couleurs Gris-vert 
ordinaires

12 bar., (env. 30 g.). $1.35 $1.40
Bidon de 5 gallons. .. 1.50 1.55
Bidon de 1 gallon....... 1.60 1.65
Peinture pour maison, intérieur et 
extérieur, aussi peinture à plancher

HTClai
Un Produit de GENERAL ST

Mettez à la poste aujourd’hui

I General Steel Wares Limiter 
Montreal

I Veuillez avoir lobligeanc 
t voyer tous les renseigneme
I concernant la Nouvelle “F 
| MeClary.
I Nom.....................................

- I
. | Adresse.....................................

Diamètre Nombre de Nombre de Pesan- Papiers secs à lambris
pieds à la pieds par tour Pour intérieur Paille lourde sèche 

livre rouleau par rouleau Pesanteur 16 livres-Pesanteur 38 livres 
— . . 32, de large 400, car. 32, de large 400,
Environ Environ car. le rouleau........$0.60, le 100 lbs.. $3.30

Orge No 3 C. W. standard. . . 79c
Orge No 4 C. W. tough......... 78c
Orge à engrais........................ 76c
Blé No 5 Standard................ 1 11
Blé No 6 Standard................  1 05
Blé à engrais standard..........  97c

Avec fret local)
Blé d’Inde Argentin, expédition 

immédiate................ .  .. 1.08
Ces prix sont par minot.

Expédition en Décembre
Blé d’Inde américain No 3 jaune .95c 

‘‘._‘ ‘ Dexter .93
F. A. B. Montréal, avec fret local

Papier “Fédérée” . Papier “CC”

A engrais le 100 lbs
Farine engrais commune. . . . $2.70

849. 135 lbs.
840. 189lbs. . Graisse à essieux:
840. 225 lbs." Caisse de 36-1 Ib....... $4.65 la caisse

_ . - . . Caisse de 24-31b.,.., 8.80 la caisse
Prix —17 la 1b F. — B. Nos entrepôts. Caisse de 12-51b........ 7.10 la caisse 
Par longueur moindre qu’un demi-rou- Chaudières de 10 lb.. 1.20 la chaudière.

lean .02.de plus par livre. Chaudières de 25 lbs. 2.50 la chaudière. 4

Gru Rouge..........................
Gru Blanc (middlings) . . ..
Criblures de Blé en grenier _ .

. Criblures de Blé en sacs usagée 34.00
Tourteaux de lin................ 2.90

130 RUE ST-PAUL EST, MONTREAL - CASE POSTALE 326

EMAIL BLANC (première qualité).
Bidon, 1 gallon . . Je galion $6.50
Bidon, 12 gallon . ' “ 3 40
Bidon, 14 gallon . . . “ 1.79
Bidon, 1 chopine. . . “ .95
Bidon, 12 chopine. “ .60

SPECIAL:PEINTURE à GRANGE
Prix 

spécial Gris 
Ronge Vert Noir

Baril (env. 50gal. $1.15 $1.55 $1.50 
l^baril (env30gal)$1.15 $1.60 $1.55
Bidon, 5 gallons.. $1.15 $1.75 $1.65 
Bidon 1 gallon. . $1.70 $1.80 $1.75
Peinture à voitures et instruments • 

aratoires
Couleurs Vermillon 
ordinaires

VERNIS ‘ ‘GOLD MEDAL” 
Pour ous les usages

Bidon, 5 gallons.. . Je gallon $3.80
Bidon, 1 gallon. . .. “ 3.90
Bidon, 12gallon . . . “ 4.10
Bidon, 1a gallon . . . “ 4.40
Bidon, 1 chopine... “ 4.60

Demandez nos cartes de couleurs

$1.40 le gal.
" 1.25 “

Crème de l’Ouest, 1ère patente $3.55 
Castle le” 2ème patente. . . . 3.25 
Winnipeg” (forteà boulanger) 3.15
A pâtisserie : 
“Silver Moon”...................... $3.50

Boite de Prix

VERNIS A PLANCHER "Everlastic

Bidon, 1 gallon . . Je gallon $4.05
Bidon, 12 gallon . . . “ 4.50
Bidon, 14 gallon. . . “ 5.00
Bidon, 1 chopine.., “ 5.60

Pasteurisé, pains 11b.............50 lbs 43c
Pasteurisé, solide................ .. 56 “ 4212c
No 1 (choix), pains 1 lb........50 “ 42c
No 1 (choix), solide..............56 “ 41}2c

FROMAGE: la lb.

♦Miel Caisses Blanc Ambré Brun Jambon cuit de 8 à 12 lbs........... ,48c la lb 
PRODUITS ALIMENTAIRES

24 Chaud, 2 • DSe14c (En caisse de deux douzaines)
12 chaud., 5 lbs....13c 11c 10c Fèves jaunes en gousses:
6 chaud., 10 bs...12]5c 1015€ 915c Qualité choix Fédérée, Btes 2. .... $1.65 la doz

Chaudières 30 lbs.12c 10c 9c Tomates:
Les chaudières de 214, 5 et 10 livres quzltâcnbz"éufztesez?M::c:: 145,"

se vendent par caisses de 60 livres c'est- Blé-d’Inde sur épis:
à-dire 24, 12 et 6 chaudières. . Qualité choix Federée, htes .--> 2,75 >.

Frpmægecoloré.en meulesdenviron 23c SUCRE D’ERABLE PUR: Huile a cylindre à vap. Fédérée.. “
En meules de 5 lbs....................... 25c pain........................ : ’ " ' 19c Huile à cylindre à vap. Fédérée.. “

Fromage fort, blanc, en meules de 80 "l > ................................ ′* 1 Huile à séparateur à bras.............  €
lbs...................................................... 26c Saindoux Pur Hude à sénarateur à vaneur «Fromage fort, blanc, par morceau.. 27c Seaux de 20 lbs............... .... ................  1712c —une a séparateur a vapeur.........

Fromage d’Oka en meules de 5 lbs.. 37c Tinettes de 60 lbs........................ 17c Huile a séparateur a vapeur.........
Fromage Kraft en meules de 5 lbs. . 34c Boîtes de 56 lbs........................ 1612c Huile à engin à gazoline................  “
Fromage Casino, en meule de 5 lbs. 30 c Boites de 50 lbs, en pains de 1 lb. . 19c Huileà engin à gazoline . . ; “
Fromage Gruyère canadien, en mor- Caisse de 60 lbs, en chaud, de 3 lbs.. 19c - Huileà engin a gazoline................ «

ceaux de 5, 10,15 lbs et plus........  25c Caisse de 60 lbs, en chaud, de 5 lbs.. 19c „ 6 b
Caisse de 60 lbs, en chaud, de 10 lbs. 18 12c Huile a tracteur............................

ŒUFS: D’ENTREPOT la douzaine GRAISSE COMPOSEE- " Huile à moteur, 1ère qualité
Entrepôt Extras.............................. 45c Chaudières de 20 lbs........................ 16c —légère, médium.. Pesante............“

“ Premiers...........................  41c Tinettes de 60 livres.......................... 16c Huile à transmission.....................
“ second...................  38c LARD SALE Huileà harnais.

Ces œufs sont en caisse de 30 douzaines Gras 30 à 40 morceaux 200 lbs........$40.00
et la caisse est donnée gratuitement. Gras de dos 40 à 50 morceaux

♦Fèves (Par poches de 120 lbs) la lb. Demi baril 100165 40Z080MAoreésüs 28:88
Blanches No 1.............................  712c Gras d’épaule 25 à 35 morceaux..
Par quantité de 5 poches ou plus. .. 7}c 200 lbs... . . 35.00 CABLE Rouge, vertou bleuâtre Rouge etvert

. JAMBONS 36, de large 108, carrés 18 de large 116 o
Pois (Par poches de 120 Ibs.i la lb. Jambons Fesses — 8 à 14 lbs... 32c lalb Cable, pure manille, pour fourche à le rouleau $2.80 le rouleau $3.30

No 1 garantis bien cuisants............. 6c “ —14 à 20 lbs. .. 31c la lb à foin, par rouleau ou demi rouleau.
Par quantité de 5 poches et plus.. ). 5%c épaules 4 àVlbs^ : : : 228 lb

. Par quantité de 10 poches ou plus.. 572c Bacon flanc —2 à 12 lbs... 35c lalb

Composés:
Moulée spéciale: 
Pour les veaux (50 lbs).......... $2.00
Moulées Monarch:

PAPIER A COUVERTURE 3
Protection efficace pour bâtiment ?

Pour poussins (au début).... $4.15
Pour les poulets............... . ..  3.85

------------------- ------------ ....... Pour engraisser................ .. 2.80 
Blé d’Inde rond---------------- 2.10 De luzerne très fine................. 2.25
Blé d’Inde moulu............... 2.20 Pour activer la ponte........ 3.10
Blé d’Inde cassé..................... 2.20 ... .
Moulée d’avoine pure.......  2.30 Grains Monarch:
Moulée d’orge pure........... 2.40 Pour poulets, (Chick feed). $3.30
Avoine d'alimentation No 1 2.10 Pour volailles........................... 2.70
Blé engrais No 5 , Standard $2.10 Pour développer les poulets 3 60
Ces prix s’applique nt à des commandes par wagons complète de 500 sacs ou 

plus. Pour quantité, ajoutez 15c par sac. Fret payable de Montréal.

GAZOLINE FEDEREE ...21c le gal. ALIMENTS POUR VOLAILLES le sac

♦PETROLE FEDEREE. ... 21% le gal. Bribes de bœuf (Beef scrap)............. $4.55
F. A. B. Montréal. Farine de viande 60% Prot............... 4.55

En barils d'environ 45 gallons chacun. Farine de viande 55%....................... 4.30
Fanne de viande et d’os 50% Prot.. 4.05

Enbarüs Osbroyés............................ 3.25
d'environ Farine d’os broyés............................ 3 10

can. Ecailles d huîtres.............................. 1.30
— ., . . .) i i Charbon de bois (sacs de 50 lbs).... 1.50
nulled cylindre, vap-Fédérée le gal. 85c Gravier pour volaille........ . ..................... ..

LE BULLETIN DE 1
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LA COOPÉRATIVE FÉDÉRÉE DE QUÉBECJÉBEC
HATS Section des achats.

VERITABLE BATTEUSE A DOUBLE FINSges

I

g

PEINTURES4,

0
et Térébentine aux

P. QUE.WARWICK,
Bons agents demandés là où nous ne sommes pas représentés.

q-
i:

s secs à lambris IS

I t

r

PACIFIQUE CANADIEN

1

5 00 
5.60

38
3

NCHER "Everlastic
. . . Je gallon $4.05

4.50

(première qualité).

. . .. le gallon $6.50
. . . ’ " 3 40

r Paille lourde sèche ' 
ivres-Pesanteur 38 livres 
0, car. 32, de large 400, 
. . $0.60, le 100 lbs.. $3.30

Les expéditions de broches à clôture 
sont plus fortes qu'elles ne l’ont été 
depuis quelque temps. Les ventes sont 
nombreuses et il nous fait plaisir de cons­
tater que les cultivateurs de certaines 
localités profitent des avantages qu’il y a à 
grouper leurs achats en lots aussi considé- 
rables que possible. Les économies que l’on 
fait ainsi contribuent grandement à dimi­
nuer le prix d’achat de cet article.

Chaque automne nous constatons cette 
augmentation dans les ventes de broche. 
Les clôtures que l’on a à construire, ainsi 
que les nouvelles divisions de ferme que 
l’on fait en prévision des travaux de 
l'année suivante, sont cause de cette dé­
pense plus forte de broche.
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FOURNIT LES COMMENTAIRES SUIVANTS SUR LES MARCHÉS 
SEMAINE DU 7 AU 14 SEPTEMBRE 1928

BUREAUX DES BILLETS
30 RUE ST-JEAN — Téléphone 2-0093 

CHATEAU FRONTENAC — Téléphone 2-1840 
GARE DU PALAIS — Téléphone 2-0663 

C.-A. LANGEVIN, Agent Général, Gare du Palais, Qué.

ENGRAIS CHIMIQUES

Nous tenons à mettre les cultivateurs 
en garde contre les achats trop hâtifs 
d’engrais chimiques. ’ N us ne voulons 
pas par là dire qu’il ne faut pas acheter 
à bonne heure; non, tout au contraire 
nous croyons qu’il vaut mieux acheter tôt; 
mais on ne doit pas acheter du premier 
venu et sans avoir, au oréalable, consulté 
ceux qui sont en mesure de nous renseigner 
sur ‘les prix courants, ainsi que sur la 
valeur réelle des engrais que l’on se pro­
pose d’acquérir.

A notre connaissance, il se fait, chaque 
année, des achats qui pourraient être 
faits à des prix considérablement moins 
élevés. Les exemples ne manquent pas 
d’achats de ce genre.

Ça ne coûté pas cher de se renseigner; 
nous avons à notre disposition des hom­
mes, les Agronomes, qui sont toujours 
disposés à nous fournir les renseignements 
qui sont sussceptibles de nous faire écono- 
miser des sommes très appréciables en ce 
oui concerne l’achat des engrais chimi­
ques. Ne nous exposons donc pas à faire 
des achats que nous pourrions regretter; 
consultons..., ça coûte si peu, et ça nous 
permet parfois de faire des économies 
qui ont toujours leur place lorsqu’il s’agit 
d’acheter.

VEAUX ABCTTUS

Les conditions que nous notons pour le 
marché aux porcs abattus sont pratique­
ment les mêmes pour celui des veaux abat­
tus. Les prix sont bons et se tiennent fer­
mes aux niveaux où ils sont rendus. 
La demande est bonne et il semble qu’elle 
re continuera encore pendant quelque 
tempe. Nous croyons que le marché pour­
rait absorber encore plus de sujets sans 
que nous sovions exposés à voir les prix 
diminuer. Il faudrait naturellement que 
la qualité de ces sujets soit bonne.

Ceux qui ont des veaux ou'ils ne peuvent 
hiverner feraient bien de profiter des condi- 
tiens actuelles pour les vendre. C’est 
d’ailleurs ce qui se fait dans plusieurs 
milieux.

TOLE
Ce matériel de construction a été, au 

cours de l’été, l’objet d'une demande par­
ticulièrement forte de la part des cultiva- 
leurs. La popularité de la tôle comme ma­
tériel de construction se fait de plus en 
plus grande à mesure que l’on en comprend 
mieux les qualités et les avantages.

On trouve maintenant à la tôle une 
foule d’usages auxquels on n’aurait cer­
tainement pas songé il y a quelques qua­
tre ou cinq ans. Elle remplace le bois 
dans bien des cas, et elle offre l’occasion 
de faire des économies qui ne manquent 
pas d’être profitables.

Nous n’avons pas de changement à 
noter dans les prix que l’on demande pour 
la tôle. Les variations dans les prix de cet 
article ne se produisent que très rarement 
d’ailleurs.

IX:

.........$4.65la caisse

........ 8.80 la caisse

F3
 »

L’Appareil Réchauffeur 
qui fonctionne 

comme une Fournaise
T A “Furnacette” McClary est 
— construite de façon à dégager 
une chaleur qui se répand dans 

- toute la maison comme s’il s’agis­
sait d’une petite fournaise.
Elle attire l’air froid du plancher, 
lui communique le degré d’humidité 
voulue, le purifie—puis le renvoie 
par le grillage du haut, assurant un 
débit constant d’air chaud, propre, - 
sain, suffisamment humide. Elle 
peut consumer également bien le 
charbon dur ou le charbon mou, le 
coke ou le bois.
La "Furnacette ” ressemble à s’y 
méprendre à un meuble en noyer. 
Vous pouvez la mettre aussi bien 
dans votre “vivoir” que dans votre 
salle à manger, et vous en serez 
fier. :

• La Ncuoelle 

FURNACETTE
REGISTERED

MClary
Un Produit de GENERAL STEEL WAREE

CHARBON

La hausse dans les prix que nous annon­
cions,depuis quelque temps, s’est produite. 
Elle n’est pas très forte, il est vrai, mais 
nous croyons que nous ne sommes pas en­
core à l’abri de nouveaux changements 
dans les prix. Nous renouvelons, encore 
une fois, l’avis que nous avons déjà répété 
de ne pas trop retarder l’achat de notre 
charbon. On ne gagne pas à attendre.

Les baisses dans ce combustible ne se 
produisent jamais à l’automne et encore 
moins à l’hiver. Aussi fera-t-on bien de ne 
pas compter là-dessus. •

BROCHE A FOIN

Le foin que l’on devra presser bientôt 
exige que l’on se procure de la broche, 
aussi voyons-nous les expéditions, et les 
achats de cette broche augmenter consi­
dérablement à mesure que nous appro­
chons de la saison froide.

Nous n’avons que fort peu de change­
ments à noter sur ce marché. Toutefois 
les prix sont moins élevés qu’ils ne l’étaient 
l’an dernier à pareille date.

Nous conseillons à ceux qui se trouvent 
dans le cas de devoir acheter de la broche 
à foin de porter une attention spéciale à la 
question de qualité.

Pourquoi ne pas prendre avantage de notre longue 
expérience dans l’organisation de voyages parterre et 
par mer? Nous sommes à votre entière disposition 
en tout temps. ____________

GUERRE aux MAUVAISES HERBES
LE GRAND ENNEMI DES RÉCOLTES

Cet ennemi des récoltes prélève chaque année un million et demi du reve­
nu de nos cultivateurs soit une moyenne de dix dollars par exploitation 
agricole. C’est une taxe que vous pouvez vous éviter de payer.

LA BATTEUSE “WARWICK” 
AVEC VÉRITABLE CRIBLE

DOUBLE SEPARATEUR
La seule batteuse capable de vous assurer une parfaite classification et un 

- nettoyage complet de votre grain, vous sera1 d’un précieux concours pour 
vous aider à enrayer ce fléau des mauvaises herbes.

Songez à cet avantage exceptionnel avant d’acheter 
votre Batteuse.

CIRCULAIRE GRATUITE A VOTRE DISPOSITION
Elle vous en dira plus long sur le travail phénoménal de classification et 
de nettoyage que fait la batteuse Warwick.

DEMANDEZ-LA AUJOURD’HUI

THE WARWICK MACHINE REG.
USINE* ET BUREAU A

......... 7.10 la caisse
) lb.. 1.20 la chaudière.
5 lbs. 2.50la chaudière. “

On nous demande souvent s’il y a des 
changements de prix en ce qui concerne 
tes peintures. La chose est d’occurrence 
plutôt rare et est explicable du fait que la 
production en est assez régulière de même 
que le crédit. De plus le coût de la pein­
ture est fixé sur le prix de production, en 
sorte que les manufactures la vendent 
pratiquement toujours au même prix.

Les quelques variantes que nous pou­
vons constater de tempe à autre résul­
tent du fait que les vendeurs se conten­
tent de profits plus ou moins forts selon 
les besoins de leur commerce.

Il règne présentement une très grande 
activité sur ce marché et les expéditions 
ont augmenté sensiblement de volume 
depuis quelques semaines. L’automne 
est toujours sur les fermes une "saison pen­
dant laquelle il se fait passablement de 
construction.

CLOTURES

OXYMEL (à l’Eucalyptus) Pourquoi représente-t-on la vérité 
toute nue 1 demandait Madame à son 

C’est le nom d un remède très doux et mari.—Afin que chacun puisse l’ha- 
des plus efficaces pour toux, bronchites, 1. - , .
coqueluche; roulage beaucoup les per- bilier a sa façon.
sonnes soutirant d’asthme. Si votre phar-
macien ou épicier ne l’a pas, écrives Soudain la porte s ouvre: la garde- 
directement: P. LaRose, 126 rue Garnier, malade présente à l'heureux père deux 
IOsu. la bouteille, par te poste co sous, jumeaux. Et celui-ci, dans son émotion :

—Est-ce pour choisir ?

A COUVERTURE 

fficace pour bâtiment 
rée” - Papier “CC” ' 

utés 2 côtés caoutchoutés 
leau 1 pli $1.40 le rouleau 
ileau 2 plis $1.70 le rouleau 
ileau 3 plis $2.10 le rouleau 

i surface minérale
bleuâtre Rouge et vert 

carrés 18 de large 116 o 
.$2.80 le rouleau $3.30

Mettez à la poste aujourd’hui
I General steen wares Limited (Dept.Frl
1 Montreal |
I Veuillez avoir l’obligeance de m’en- |
I voyer tous les renseignements voulus né
| concernant la Nouvelle ‘‘Furnacette”” ■ <
। MeClary. , ;

‘ । Nom............................................... । ;
' । *..................................... । |

UR VOLAILLES le sac 
100 lbs 

leefscrap)............. $4.55 
60% ....................... 4.55
55%...................... 4.30
et d’os 50% Prot.. 4.05 
................................ 3.25 
s.................   3.10
................................ 1.30 
sacs de 50 lbs).... 1.50 
..................    .90

: J 
6

FOIE DE MORUE 

n (bidon compris)
$1.40 le gaL

“ 1.25 “
gallons)... 1.10“ 
repôts Montréal.

OLD MEDAL"

9 les usages

;.. . .le gallon $3.80 
3 90 
4.10 
4.40

:. .. “ 4.60

s cartes de couleurs

IAUX

nb pour étiquette du 
$13.50 le 100 livres

le 25 livres.

e Fédérée” pour

■baril ou en bidons 
$1.15 le gallon.

sur commande de

LE BULLETIN DE LA FERME
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Hommes Demandé Animaux à Vendre

$13.00 à $14.00 la tonne
la tonneDIVERS

Nouvelles patates par 80 livres (Détail)

yVolailles à Vendre

FROMAGERIES

Blanc et
.22%.... 
. n%...
..21%....

Traitez a

LE BULLETIN DE LA

§ ACHETEZ ET VENDEZ PAR LE MOYEN DES PETITES ANNONCES

--------=-====----=------==========================

DODDS T 
KIDNEY 
, PILLS.

lever les poi
Quand par malchance u 

quelconque s’introduit dans 
frottez pas, cela ne pourrait < 
Je malaise. Appliquez plu 
gouttes de l’inoffensive Mur 
vera cette poussière. En voy 
toujours de la Murine pour ■ 
contre les poussières de chart 
60 sous pour une provision d

COCHETS RHODE ISLAND ROUGE, seule- 
ment que 15 sélectionnés pour la production (record 
200 œufs et plus) à $3.00 d’ici au premier octobre, 
après cette date $5.00. Poulettes $2.00 et $2.50. 
J.-E. Benoit, C. P. 7B. St e-Scholastique, P. Q.

38—2fs—X86

FERMES. BEURRERIÉS,

POUR RENSEIGNER LES PRODUCTEURS 
Prix du marché à Montréal 

DERNIÈRE HEURE

COUPONS.—Nous offrons un très gros assorti­
ment d’essai, de coupons arrangés de façon à être 
employés à différents usages Comme pour costu­
mes de dames et jeunes filles blouses, jupes, robes, 
chemises pour hommes, garçons, aussi de dimen- 
sions variées et de tous styles, dernières nouveautés ====================== 
en teintes et tissus. Argent remis si pas satisfait.

* Gros paquets de $1.00, $2.00, $3.00 et $5.00 poste ha x au" ==vr==-—uv vesc -u-ato - :-= - 
payée. Le Magasin des Coupons, New Glasgow, une des plus belles parties des cantons de l’est, dans P Qu é J N O x 001 ]- ------ A-siacuai Qu damendam las dironlai-

LE BULLETIN DE LA FERME

A VENDRE BÉTAIL canadien et Holstein accré- 
dités. Moutons Leicester, Cochons Chester, Cochets 
Plymouth Rock gris, Rhode Island blancs. C.-E. 
N oiseux, St-Jean-Baptiste de Rou ville. P. Q. 

37—2fs-P05.

NOUS FAISONS le commerce des œufs et 
des volailles. Nous payons comptant et faisons de 
prompts retours. Nous publions une liste de prix 
chaque semaine et nous l’adressons aux cultiva­
teurs sur demande. The United Farmers Coop. Co., 
Ltd., 5354 Boulevard St-Laurent, Montréal.

37—4fs-P86.
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TARIF POUR LES ANNONCES CLASSIFIEES 
— de —

Bulletin de le Ferme
Pour une annonce de 25 mots ou moins—50c 
Pour une annonce de plus de 25 mots, comptez 
50 sous pour les premiers 25 mots et un sou pour 
chaque mot en plue de 25. Exemple: Une an— 
nonce de 30 mots coûte 55c et ainsi de suite.

Le nom et l'adresse sont comptés avec le texte , 
de l’annonce.
IMPORTANT.—Nous ne tenons pas de comp­
tabilité pour les petites annonces classifiées, l’ar­
gent doit nécessairement accompagner la copie 
et les instructions. Prière d’en tenir compte afin 
d’éviter tout retard dans la publication. - 1

_______  ■ .

............ 3914cla livre.
............ 3912c la livre.
............  3812c la livre.
............. 37 }e la livre. •

Coloré:— -
... :2i/uc la livre.
... :2‘/1ec a livre.
... : l'/*c la livre.

.. . . 49c a douzaine

.... 44c la douzaine

.... 40c ta douzaine

.... 34c a douzaine

85c à 95c

Moyen facile d

LL KIDNEY

X BACKACETAUREAU AYRSHIRE de deux ans et demi en- 
régistre bien doux, pour amateur. S’adresser à 
Joseph Desroches, L’Epiphanie. 38—P05.

LA L 
^Consultations légales, *

AVIS IMPORTANT.—Nos corn 
compte des règles suivantes élabi 
vice de consultation: c’est pourqn 
paissions constater si le correspon 
au Bulletin: 3o Nos avocats consu 
concernant les lois qui gouvernenl 
raient une longue étude, sont ch® 
dant désire une réponse immédiat

— —APROPOS D’ENGAGEMEN 
— —Q- le me suis engagé c
dans un chantier de bois avec I 
témoin que je recevrais $100.00 pa 

engagement n’a pas été ca
Or le patron ne m’a donné que

quelle manière dois-je m‘y I 
faire payer ce qui m’est dû au com 
, R. Les conditions d’un contrat s 
le code civil aux lois de la preuve, 
que quand il s’agit d’un contrat ai 
une preuve écrite doit être soumis 
juge la cause. En effet, la preuv peut Ê tre admise pour un mi 200.0 et notre correspondant cour 
dre sa cause même s’il possède pi 
puisque cette preuve testimoniale 
contestée. Les bûcherons devraient 
vue ne jamais s’engager sans qu’ui 
mentionnant les conditions de 1 
signé par la compagnie et par le 1 en effet de notre connaisanec qui de cas, semblables, ils ont beaucoi A obtenir le salaire dont les condit 
de vive.voix

DROIT DU LOCATAIRE.—R
Le locataire d’un terrain a-1 

changer les dispositions au poin 
dea inconvénients aux voisina 
exploite ?
, R. Nous croyons que le looatu 
terrain qu il a loué sans y faire a 
hors, avis au propriétaire ou enco 
naissance ou de la permission du 
a agit d’un cours d’eau verbalisé 
aurait bouché il va sans dire que 
mis à l’amende car il es t défend! 
procédures civiles de faire auc 
dans un tel cours d’eau et cela sou 
©t de dommages.

SUCCESSION ET DROIT DE 
(réponse à A. M.)—Q. Je possé 
moment de mon mariage et je n’ 
de mariage. Si je mourais sans e 

de ma terre attendu qu’auc 
serait fait à la date de mon décès? 
,. R. Dans une telle circonstance 
divise entre la femme et ,les parents 
division est faite sur la base suiv 
Code Civil article 624B. L’époux 
au tiers de la succession, les père € 
ou l’ur deux hérite d’un autre tie collatéraux, frères ou sœurs, never 
cèdent, pour un autre tiers. Ev 
règle s’applique dans le cas ou l’épi 
un père ou une mère; mais si il n 
1 autre, la succession se divise ent 
vantet les parents collatéraux par 
ci-dessus.

DROIT DES ÉPOUX.—?Rép( 
% Je demeure avec mon mari sur 
entendu que nous devons garder 
avec nous. Comme je ne puis vivi 
je serais heureuse de savoir si 
m’obliger de rester à la maison?

R. La femme est obligée de su 
sous peine qu’une demande en séy 
soit faite contre elle elle doit deme 
son domicile. Dans le cas présent, 
pas comprendre qu’il ny ait pas P 
tendre et nous croyons que le mie 

t à un arrangement à l'amiable..

TRAVAUX PUBLICS ET 1NSP1 
CLPAL.—(Réponse à Y. P.)—C 
municipal a-t-il le droit de prendre 
municipalité et dans ce cas est-il pi
. R. Nous ne croyons pas que la h 

sévère pour un inspecteur munie 
conseiller de lacorporation. En ci 
pecteur municipal qui exécute de 
payé suivant une échelle de salair 
nement le droit d’exécuter l’ouvra 
pendant, lorsqu’il y a compris ent 
1 inspecteur municipal et ceux d 
"appartient au secretaire- trésorier 

municipale d’agir au lieu et place 
Ajoutons que dans le cas ordinaire 
le cas où les contribuables ne satie 
ment, l’inspecteur municipal établ 
Municipal non seulement peut m 
Ira travaux requis par le règlement

evr —en PriPR ipepmes_Alhel JE PUIS VOUS PROCURER des poulettes, et ELEVEZ DES RENARDS ARGENTES ^Ache cochet: Plymouth Rock Barré blanc, Wyandotte, 
e, vos sujets reproducteurs dleveurs expÉrimen: Leghorn Blanc et brun, Ancona a 11 60 et plus, tés. Termes faciles. Facile à élever Laissez-nous J . Benoit CP7R Ste-Scholestiaup p O vous aider à vous établir. Nous achetons toutes les " ’ “‘2Y75

peaux que vous pouvez nous fournir. Valley Silver 
Fox Farm, St-Stephen. N.-B. 1 N.O. X36.

. $12.00

Beurre Frais:—
Spécial pasteurisé.........
Pasteurisé No 1.............
No 1................................
No 2.................................

Fromage 
Spécial.... . ................

No 1.................................
No 2................................

Foin:—
No 2...........................
No3..............................

Œufs:—
Frais spéciaux...............
Frais extras................ ..
Frais premiers...............
Frais seconds.......... .

CREDIT FONCIER FRANCO-CANADIEN.— 
Etabli en 1880. Actif 151,700,000 Prêts sur 
première hypothèque. Taux avantageux. Réalisa­
tion rapide. Pas de commission à payer Liberté 
de choix du notaire et de l’agent d’assurance. 
S’adresser au No. 72 Côte de la Montagne, Québec, 
-‘él. 2-1139 J.N.O. x 56

CHASSEURS tout le secret pour prendre le 
renard au piège avec une bouteille de drogue trou- 
phine pour $1.50. Je vous fais cette offre pour aban­
don de métier. Je sais que plusieurs ont déjà été 
trompés à ce sujet, mais venez à moi avec confiance 
vous ne serez pas perdant avec moi, écrivez-moi. 
Adressez Omer Poirier, Beauceville Ouest, P. Q. 

36—4fs—P59

POULETTES A VENDRE.—50 Leghorn blanches, nniItlpR oim
crête simple, éclos le 4 mai, bien développées, pro- WUe DUUL See— 
venant de poules sélectionnées pour la ponte, prix --------------- - 1 "

• $1.75 chacune. S’adresser à E. Del court, St-Félix ,
ATTENTION.-30 belle» terres à vendre dans de Valois, cé Joliette, P. Q.________ 38-P06 où le lait et ses produits importés du Ca-

une uen piup belles pesiico deo vanione de cot, dans 2000 poulettes leghorn blanches nada seront assujettis à une sévère ins-
le comté Missisquoi, Qué., demandez les circulai- défiant toute compétition aussi quelque cents poules pection en vertu des dispositions de la Loi 

------------------------------------------------------------------  res et elle» vous seront envoyées tout de suite par d’un an. Poule» 11.00, poulette» juin $1.25, mai £651, He PTmnnrtaHnn g. T.+ des
JE PRENDS de 45 à 60 renards dan» l’espace la malle, pour autre» informations, adressez-vous 11.45. avril $1.65. Cochet» pria sur demande. I-xera— 1 importation

de 4 à 5 semaines. Je peux enseigner à tout lecteur à M. Larose, agent d’Immeubles. Freligheburg ; Commandes remplies par ordre deréception. St- Etats-Unis
de ce journal comment les attrapper Pour rensei- Qué. 3410.175 Francis Poultry Farm» St-François Xavier de L’Etat de New-York a revisé dernière- 1
«"ggentrÉCTips w A: Hadley, Sanstend, Qué. BELLE TERRE A VENDRE 50 arpents, terre a ______________ ________________ J.N.O.-X17. ment les exigences réclamées pour le lait
------------------------------------------------------------------ bois 20 arpents de la maison, deux milles de l’église, vendu dans les limites de l’Etat. Ces DOU- s

LAINE POUR CARPETTES.—$1.15'la livre et 2 arpents de l’école, sucrerie 2 arpents de la maison, UNE MONTRE QUI CI 014 veaux règlements, qui sont entrés en
plus. Vingt et un échantillons gratis. Stocking beau verger, bonnes bâtisses, l’eau à 1 aqueduc, “ wie UU vimipiir 1er iuillet réclament nour le
& Yarn Mills, Dept 9, Orillia, Ont. vendra avec où sans roulant, condition» facile». nilDFM IA VIF PAIIP ‘.8 vigueur le 1er juillet, reclament pour je

05XM.P. 37-38-40-41 -42-44-46-48-49-50 S’adresser à Mme Théodore Mercier. St-Charles, “Mer-“---‘ VB lait une teneur en bactéries encore moins
—anal 1er octobre chez Monsieur D -Napoléon Cé ___________________________ :----------- - Pas besoin d’argent. Payez $5. au postillon sur élevée qu’il était permis auparavant, et
Labonne, tout sera vendu sans réserve, excepter le BEURRERIE DE CAMPAGNE. -Bon poste et réception de la plus grande valeur jamais offerte sa pasteurisation ou.sa protection d une
ménage, Instruments aratoires, séparateur lOOlbs bonne clientèle. Nous faisons 60 boites par semaine, en montre pour votre gousset. Hautement fiable, autre façon,Surtout s’il doit être transporté
presque neuf, grosse quantité de grain, foin, pata- Machinerie en parfait ordre, glacière, sur le plan du montée sur de véritables rub-s. boîtier mince eu- 3 une grande distance.
res, 4 chevaux d’ouvrage, 38 mères moutonnes, 20 gouvernement; logement fini dans le haut; sera perbement gravé. Cadranartistique avec chiffres ‘‘“=
bêtes à cornes, pur sang Shorton de tout âge, trou- vendue à bones conditions. S’adresser à Josapha r en relief. Sa beauté n’est surpassée que par son Les prix de, juin par 100 hvres de lait 
peau accrédité et laitier de choix. D.-Napoléon Cusson, Roxton Falls. Cté Shefford, P. Q. 38-P76. exactitude. Véritablement une montre pour la vie. de 3 pour cent ont baissé de $1.96 en mai
Labonne, Labonneville, La Patrie, c^mptan, -ERRes.stl. dans lelke ranede Xebonspagne SaqdesnonEre VorannligeCEpainabng: a $1.86, d’apres le rapport mensuel de la
—----•----------- ------------------------------------------- st”REXoFe"EAEton, voisines l’un de l’autre, à un deh carder si vous n’en êtes pas absolument sa- Dairyman’s. League Cooperative Asso-

MESDAMES.—Pourquoi garder des poils dis- mille de l’église. Une de 5 arpents sur 26, l’autre tiefait: Une chaîne plaquée or spécule sera donnée ciation, publiée le 14 juillet. Le prix de
gracieux sur le visage et le corps, quand vous pou- 3 sur 26 arpents. Le vendeur n’aurait pas objec- Eokitamantovea.haeus quantruan “smçis; détail du lait à New-York, en juillet, était 
ve» vou» en débarrasser radicalement et pour tou- tion à vendre les deux à la fois. w—rust Xoacyo P“°PP +,.: nn’il était
jours par GYPSIA. Produit importé de Paris. Condition» faciles S'adresser à Sergius La- Watch Dept. 6, 189 rue McGill, Montréal, de 15 cent 1& pinte, tandis g" Il Otait de
Ecrivez pour notice gratuite. French Beauty Pro- chance, 85 rue St-Héloise, St-Hyacinthe, P. Q. x.842 30a 6 13208 1412 à Boston-
ducts Company, Box 222, Station G. New-ïork _____________________ _____ _______ B—38 Les exportations de lait et de crème
—------------------------------------------------ ,------- TERRE A VENDRE à St-Augustin, pour cause L ’cmbaTgO SUr le lait d'origine canadienne se sont accrues dînant

REPARATION de phonographe» et d’instru- de santé avec ou sans roulant S’adresser à Michel -95 - "7 1. le dernier mois; 23,233 bidons de 40 pintes
mente de musique de toute» sortes. Nous faisons Collin, St-Augustin, Cté Portmeuf, P. Q. ------- ---------- je lait ont été exportés comparés à 16,
une spécialité de ce genre d ouvrage à des prix 37— 2f»-P05-lB Ceux qui s’occupent d’industrie lai- 656 pour le mois précédent et a 10 625défiant toute compétition, ouvrage garantie, --------- ■■■ 4:5. 1 r ... 1‘ — —Y PY—. X ‘ -,2.1
Records Columbia et Starr. Echange de vieux TERRE A VENDRE.—30 acres en labour : en tere dans.nos cantons liront Sans doue en mai 1927. Les exportations de crème
records 10 sous de retour chacun. Ramona, Chi- bonne condition, près d’une mine d’or, près des avec intérêt ce que M John-H. English, en con tenants de la même capacité se
giitaen feuille, 35 cents. A.StCyr, Marchand de imites du lot. Bonne maison neuve, étable et sous-commissaire du Commerce à New- sont élevées a 32 645 en mai 1928 Com-
Musiguegsrue st—dopeph, Oneber. JN.O.*57 gaoeeonaAdressea Arthur Desrochher- aMap"gsie- York écrit au sujet de l’embargo imposé parativement ‘a 17,090 pourle mois pre.

TABAC NATUREL, Canadien en feuilles et —  —. par les Etats-Unis sur les produite lai- cédent, et à 26,084 en mai 1927.
haché ainsii que cigares. Lehannilou -20 et liste terre A vendre. -Dan» un village, près de tiers du Québec. Voici ce que M. English Te taif exporté de la province lie Ol’é-
“AeRTEan,‘OP. Q 2 Carea" “19"%r8"788s" E&k"rode"toolszdeole esc- orpxenaq".t“8onçras écrit àce propos dans la dernière livraison bec ajx ÉtXunis en lto6 a représenté
----------— -----—,------------ — —— commerce, bien bâtie, installation moderne. Une du Bulletin des Renseignements Commer- le total de 6,443,252 gallons d’une valeur

$1.00 PAR HEURE chez-vous. Hommes, Fem- visite vous convaincra. S’adresser à Alphonse Pou- ciaux: 01 079 118 (1m, -2+.+ de Pam”mes. Filles, Ecrivez à Laval Printing Red’s. Dept lin, Dosquet, Cté Lotbinière, P. Q. 38—2fs-PO5 «o + . U 1. de 914′2, Comme rœultatde 1 em,
C. Hull, P. Q. 38—P05. ‘  ____________________—----------- un a annonce récemment que la levée, bargo de 1 année dernière, ces chiffres sont

-------------- ---------------------- :----- ;----- ;--------- TERRE A VENDRE. -A ste-Agathe de Lotbi- attendue depuis longtemps, de l’embargo tombés à 2,763,510 gallons, évalués à 
SCIENCE-MAGIE— Pour rire, être heureux,--- nière, deux milles de l’église, de la beurrerie, du des Etats-Unis SUT le lait et la crème du $603 428 7 Les exportations de crame sefort, bien portant, réussir en tout Hommes, fem- moulin: 15 arpents de l’école, terre de 90 arpents, (L .. 1; 1+ I‘. ca VVP9‘, mP “APV-PME

mes, jeunes comme vieux, demandez mon nouveau Planche, bonne pour le foin, le grain, rivières tra- Québec sera bientôt chose accomplie. Cet sont élevées à Une valeur de $6,000,000,
catalogue curieux 10c—J.-B. Hamon, 309 Marie- versant les terres. Bonnes bâtisses et eau partout, embargo fut appliqué 11 y a Une quinzaine tandis que celles de fromage Ont dépassé
Anne, Montréal.________________3 7 -8fa-P0 5. Autre terre de 4 5 arpents, tout en bois. Conditions de mois, lors de l’épidémie de fièvre ty- $2 000 000 durant l’année dernière”.VOULEZ-VOUS RIKE. Dcc1Md,> Oracle de Clé"eZocbEadresse" r à Johnny a8“bsr2: SsA’at" phoide a Montreal, VU qu’une grosse ’ '

mariage, 15 cents, avec catalogue français; farces,--------------------------------------------------------------- quantité de lait et de produits du lait est
monologues, chansons, livres rares, curieux: magie. 169 ACRES DE TERRE pouvant garder 30 va- exportée par ce district AUX États-Unis.
F* nariman Saiut-Dem», MOn’s.N. ° phenato“ta"cYevdu,"35 Teten“a-ahimouue"teceen; I y a quelque temps, l’embargo fut retiré 
— —% machineries, etc. l’eau à l’aqueduc dans la maison dans le cas de tous les districts prohibés, à

mAMPRP n’TTM RAT et la grange, bâtisses de première classe, chambre l’exception de Montréal, même, et on rap-1 VILDE • U IIAL de bain avec eau chaude et eau froide, située à moinfpnQnt ce135 mille du village de Mansonville sur le chemin porte main ten ant que, sur le .consens de
Des centaines d épileptiques ont retrouvé la du gouvernement Bargain pour prompt acheteur. l’Oncier de vanté de cette Ville, Sera

santé grâce au fameux EPILEXITE—Traitement S’adresser à J.-A. Giruox, Mansonville, P. Q. suspendu entièrement. Ceci permettra à
scientifique et rationel facile à.suivre à la maison et 37—3fs-X001 1 - 11.
peu dispendieux. " _______________________________ un certain nombre de firmes montréalais

GRATIS.—Sur réception de 25 centina pour r . osmu ses de recommencer l’exportation des
emballage et transport nous vous expédierons une AROEI I A IALEE produits du lait à ce pays, apres une pro-
bouteille. Echantillon et ivretidonnant le mode de SUR HYPOTHEQUES et autres garanties à la ville hibition d’environ une année et demie, 

war mMpniiNn epr-n ou à la campagne, aux particuliers, frabriques et Le Ministère de l'Agriculture des Etats-
RUMAX COMPOUND RBGD municipalité, aux taux de 5%, 6% et 7% suivant crnt „n arme.

Casier Peatal 711 Québec 1 m garanties offertes. Ed. Boisseau Ficher, notaire, MIS a ouvert un nouveau centre d impor-
80 St-Pierre Québec. j. a. ».—27 tation du Sut à Roue’s Point, New-York,

1̂

2
BATTEUSE DE TREFLE "JULIEN" très peu A VENDRE femelles Yorkshire, Chester, nées S ueaske et en bon ordre, àvendre À grande fdvetion avril $23.00 chacune, enregistrement fourni. Vache» et à des conditions faciles. Antyme Roy, laie Verte Ayrshire enregistrées, devant donner veaux en octo- 
“________________ ________________________ __ troupeau accrédité. Georges-E. Morin, St-
. BOTTINES.—Jambière», culottes, chemises, im- Hyacinthe P- L,_ _ _ _ _ _ _ _  38—2f»-P05

perméable», couverture» de lit, selles, tentes. Pro- A VENDRE verrats Chester White nés en mars

Dame-Ouest, Montréal.___________ j.n.o.-25 Louis J. Bois, St-Jean Port-Joli. P. Q. ,
CARABINE 303 SAVAGE, toute neuve, ayant______________________________ 38—2fs POo

tiré 5° coups Je vendrai, $35-00 avec Étuis ceinture A VENDRE un étalon 5 ans, une jument 17 ans. 
et 50 cartouches. Joseph RotonpFalls une pouliche 2 an» et une d’un an. Adressez:
Shefford, P, •_____________________38 10 Arthur Gagné, Victoriaville, Qué. 38—P05

A VENDRE Cochets P R B., a, I. Jt„ Chante- 
cler et Leghorn $1.50 à $3.00, Oies Tulouse, Ca­
nards Pékin et Rouen, prix sur demande. Frères 
du Sacré-Cœur, Arthabaska, P. Q. 38—7fs—P75

A VENDRE deux vaches Holstein. S’adresser à
AGENTS.—Gagnez $25.00 à $75.00 par semaine Joseph Audette, La Reine, Cté Pontiac, P. Q. B-38 

en vendant nos produits. Détails et échantillons, ------------------ ;--------------------- -------------- ----------—
gratuits. Adressez Casier 123 Hochelaga, Mont- A VENDRE.—Lapins Chinchila, enregistrés, 
réal. 34-16 fs P05 Lapins noir argentés de tous Ages. Prix raisonna-
----------------------------------------------- ---- -------- blés Lou is Sylvestre, Ste-Rosalie, Cté Bag ot, P. Q.

REPRESENTANT DEMANDE dans chaque 35— 4fs P05
j aroisse, pour vendre nos paratonnerres —----- —-------------------------------- ----------- -------—
“Security" en cuivre, avec garantie. Le repré- A VENDRE vingt couples de renards noirs enre- 
tentant choisi sera accompagné de notre agent gistrés, provenant de l’Ile du Prince-Edouard, 
général pour faire les ventes. Préférence accordée vendra à très bonnes conditions. S’adresser à 
aux agents de machines aratoires. Les applicants Shelling & Fils Gentilly, Cté Nicolet. B—39 
devront être actifs et responsables. Affaire très ---------------------------------------- ----- ---------------------
payante. S’adresser à Security Lightning Rod Co. A VENDRE.—Lapins Chinchilla et Angora. 
Reg’d 100 3ème avenue Québec. J.N.O. x 08 Chats sauvages. Renards noirs argentés et enrégis-

trée. Visons, sujets de choix. Ferme d’Elevage, 
==================================! Québec, Boite Postale 221. Montmagny.

j. n. o.—05

U
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SERVICE D’IMPRESSIONS

Nos prix sont bas!
$13.00 « $14.00 la tonne
$12.00 j 3

Y

Z O
 7

IDUCTEURS 
ntréal

des mieux outillés de la 
ville — pouvant exécuter 
tous genres d'impressions 
tels que:

- DODDS 

KIDNEY 
, PILLS -

Brochures—rapports—fackms 
catalogues — en-têtes de 

lettres — circulaires 
enveloppes—fac- 

tare*—etc, 
etc.

LOI DE PÊCHE.—(Réponse à P. G.)—Q. Je suis 
propriétaire d'un terrain situé le long d'une rivière 
où j'ai construit une route. Ruoicuss individus 
de la paroisse se permettent de venir pècher vis-à- 
via de mon terrain et passent chez moi en y causant 
des dommages. Je voudrais mettre fin à cet état 
de choses si possible. Que dois-je faire?

„.C"OT.RVGsornMronest &: AJarQnderoepedz 

de mes voisins se permet de faire pacager ses va- 
cbes sur le lot du gouvernement et comme il n*y a 
pas de cloture entre ce lot-et mon terrain, j'en subis 
des dommages. Que dois-je faire?

R. Cette question étant très compliquée, il fau­
drait prendre connaissance de tous les papiers que 
les parties ont pu consentir entre elles. Cependant, 
il nous semble très clair que, en vertu du Code civl, 
notre correspondant a aucune crainte à avoir. En 
effet, , toute personne en possession d'une chose 
mobilière est présumé en vertu du Code civil en 
être propriétaire. Conséquemment, celui qui pos­
sède actuellement la terre en vertu d'un contrat nota­
rié et enregistré peut prendre lui-même l'immeuble 
qui est en sa possession car il peut produire en même 
temps les raisons du vendeur à cet effet. La vente 
par le conseil de comté n’est pas nécessaire lorsqu’il 
existe un acte tel que désigné ci-dessus.

FAITES
IMH"ER

— AU —

‘SOLEIL”

NOUS METTONS A VOTRE 

DISPOSITION UN

[pourleRein

TAXE ET VÉHICULE MOTEUR.—( Réponse à 
—0.), Une corporation municipale a-t-elle le 
droit d’imposer une taxe spéciale à un individu 
d une municipalité voisine qui possède un camion 
de 3000 livres, lequel défonce notre chemin de terre 
et lui cause des dommages considérables.

R • Tout propriétaire est maître chez lui et peut 
empêcher un individu quelconque de passer sur son 
terrain pour y faire la pêche. Le mieux dans les cir­
constances est de placer un avis sur les limites du 
terrain en question défendant à toute personne de 
passer sur ledit etrrain s’il n'a pas obtenu la permis­
sion du propriétaire. Les statuts refondus de la Pro­
vince de Québec imposent une amende à toute per­
sonne qui intervient à cette défense.

SÉPARATION DE MUNICIPALITÉ.—(Répon­
se à?..).—Q. Nous désirons nous séparer de la 
municipalité de villagge. Quelles procédures suivre 
pour arriver à cette fin, attendu que nous sommes 
300 familles dans la partie qui veut se séparer. 
Devons-nous procéder par requête? A qui devons- 
nous adresser cette requête? et comment les deux 
corporations fixeront-elles leur limites ainsi que 
leur part de l’actif de la municipalité?

u R. Les arrérages de la rente seigneuriale en ver., 
du Code sont prescrites par 5 ans à compter de la 
date ou elles sont échues. Nous croyons donc aue 
notre correspondant, ne peut être obligé en loi de 
payer plus que les cinq dernières années de rentes 
Dans ce cas, il est évident qu’il peut être tenu à Pin- 
teretode ces cinq versements. Cet intérêt doit être 
ae g il n y a aucune convention contraire car 
comme nous l’avons dit souvent, l'intérêt légal est 
fixé a cette somme.

A PROPOS DE LOYER.—(Réponsa A Q. B )- 
X J ai loué un logement sur un terrain le prin- 
temps. dernier sans passer de bail à ce moment. Le 
locataire m a déclaré devant plusieurs témoins 
gu il louait jusqu à ce qu’Il s’achete une propricte 
ce à quoi J al consenti. Maintenant il veut partir 
avant d’avoir acheté aucun immeuble. Ai-je le droit de retenir la récole et de le poursuivre en 
dommages?

R. La durée d’un bail n'est pas fixée. Celui qui 
veut y mettre fin, c’est-à-dire soit le propriétaire 
soit le locataire doit donner un avis d’un mois lors 
que le loyer est de tant par mois. Le bail d'une 
maison est supposé fait en vertu du Code Civil 
pour une année finissant au premier mai de chaque 
année. Dans les cirsonstances si le loyer est payable 
à tant par année, le propriétaire a le droit d’exiger 
un avis de 3 mois. La même règle s’applique 
lorsque les termes du loyer sont de plus de trois mois.

R La demande pour la division d’une municipa­
lité doit être faite par requête au lieutenant-gouver­
neur en conseil suivant l’article 35 du Code munici­
pal. La requête doit être signée par la majorité des 
propriétaires de biens fonds compris dans les limites 
du territoire où leur annexion à la municipalité où 
la division est demandée. 11 est entendu que les 
autres formalités, telle que la formation des plans, 
etc., doit être faite suivant le Code municipal. Nos 
correspondants peuvent avoir tous renseignements 
nécessaires auprès du sous-ministre des affaires 
municipa es au Parlement du Public. La division 
de l’actif de la municipalité doit être faite suivant 
l’article 152 du Code Municipal, c’est-à-dire, que 
l'actif de la municipalité doit être divisé en propor­
tion de la propriété foncière. Cet actif se c impose 
entr’autres des outillages destinés à l'amélioration 
ou à l’entretien de la voirie et la municipalité qui 
veut possession de cct outillage doit payer à l’autre 

uonAedsrnnivaudaraes. outnaseer"proporuoroens al-lels.dzost de demander une dim 
1 évaluation des propriétés foncières tel que dit ci- tie? fl • la grandeur n ait
dessus. Lorsqu’il y a des immeubles dans la muni- 
ciaplité la partie sur le terrain de laquelle ils sont 
situés doit les faire évaluer et doit payer en consé­
quence une indemnité à la nouvelle municipalité. 
Quant aux taxes généralement, c est le conseil de la 
municipalité originale qui est obligé de régler la 
dette et obligation commune avec les créanciers. 
Cependant dans ce cas la corporation tenue aux 
dettes peut faire savoir les taxes qui sont dues et les 
payer au moyen d’impôts suivant la règleen vigueur ; 
et dans ce cas, après trois mois un avis d’en signi­
fier. Cette municipalité peut réclamer le montant 
total de la nouvelle municipalité suivant l’article 
54 du Code municipal. Il serait trop long d’énumé­
rer tous les cas qui peuvent se présenter, mais notre 
correspondant trouvera tous les détails légaux à 
partir de 1 article 37 du Code municipal jusqu’à l'ar­
ticle 51 inclusivement du même Code.

adprdB fous Per réeptsedEerunewncauszünn.ani 
tous les terrains sont vendus avec une désignation 
soit des tenants ou aboutissants c’est-à-dire des 
bornes du terrain, soit avec une désignation des lots 
qui entouren 1 ce terrain. La quantité d'arpents 
indiquée au contrat est presque toujours accompa­
gnée de lamention plus ou moins, car il peut se faire 
que par des empiètements, le terrain, n'ait pas la 
dimension exacte mentionnée au contrat. L'ache­
teur n'a le droit de demander l'annulation de la 
vente ou une diminution du prix que dans le cas où 
a difference des dimensions réelles et de celles por­
tées au contrat sont tellement importantes que 
1 acheteur n'aurait pas signé le contrat s’il l’avait 
connue. Bien qu'il n'y ait pas de garantie de mesure 
i nous semble que six arpents de différence entre la 
contenance réelle et celle garantie au contât de­
vrait donner à notre correspondant le droit de ré­
clamer réduction du prix de vente.

ses produits importés du Ca- 
assujettis à une sévère ins- 
rtu des dispositions de la Loi 
l’Importation du Lait des

New-York a révisé dernière- ’ 
gences réclamées pour le lait 
es limites de l’État. Ces nou- N 
nents, qui sont entrés en 
er juillet, réclament pour le 
iur en bactéries encore moins 
était permis auparavant, et 
ation ou sa protection d’une 
urtout s’il dut être transporté 
: distance.
le juin par 100 livres de lait 
nt ont baissé de $1.96 en mai 
près le rapport mensuel de là

League Cooperative Asso­
lée le 14 juillet. Le prix de 
t à New-York, en juillet, était 
la pinte, tandis qu’il était de 
on. 
rtations de lait et de crème 
ladienne se sont accrues durant 
ois; 23,233 bidons de 40 pintes 

été exportés comparés à 16, 
mois précédent, et ? 10,625 

!. Les exportations de crème 
ts de la même capacité se 
s è 32,645 en mai 1928. com-, 
it à 17,090 pour le mois pré- 
26,084 en mai 1927.
«porté de la province de Quré- 
its-Unis, en 1926, a représenté 
6,443,252 gallons d’une valeur 
16. Comme résultat de l’em- 
nnée dernière, ces chiffres sont 
2,763,510 gallons, évalués à 
Les exportations de crème se 
8 à une valeur de $6,000,000, 
celles de fromage ont dépassé 
durant l’armée dernière”.

UR LES ANNONCES CLASSIFIEES
— de —

Bulletin de la Ferme
innonce de 25 mots ou moins—50e 
nnonce de plus de 25 mote, comptez 
ir les premiere 25 mots et un sou pour 
t en plue de 25. Exemple: Une an— 
0 mote coûte 55c et ainsi de suite, 
t l’adresse sont comptés avec le texte .

INT.—Nous ne tenons pas de comp- 
ir les petitesannonces classifées.lar- 
iécessairement accompagner la copie 
actions. Prière d’en tenir compte afin 
Ut retard dans la publication.

087 THE

FABRICATION DU VIN POUR USAGE DO- 
MESTIQUEL—(Réponse à A. B.)—Q. Peut-on 
fabriquer du vin ou de la bière pour l’usage domes- 
ique sans obtenir un permis? Mais en pareil cas, 

la Commission des liqueurs a-t-elle le droit de nous 
poursuivre et de nous saisir?

R. Il n’es tjamais arrivé à notre connaissance que 
les officiers de la Commission des liqueurs aient 
saisi de la bière ou du vin fabriqué par son proprié­
taire du moment qu’il l’emploie pour l’usage domes­
tique c’est-à-dire pour celui de sa famille. Bien en­
tendu une personne qui se permet de vendre de la 
bière ou du vin fabriqué chez elle tombe sous le 
coup de la loi car ce n’est pas la possession des li­
queurs alcooliques qui est défendue, mais le com­
merce illégal.

A PROPOS DE CONTRAT.—Réponse à J. P — 
Q. Le conseil municipal m’a engagé pour couper du 
bois sur mon lot et il devait me payer 10 cents du 
pied courant. Le contre-maître a accepté mes termes 
et mon bois mais à la dernière séance du conseil 
on a réduit le prix du bois à 6c le pied courant. 
Ai-Je droit de réclamer le prix convenu ou de repren 
dre mon bois ?

R. Nous ne savons pas s’il existe un contrat ver- 
bal ou par écrit entre le conseil municipal et notre 
correspondant. S'il existe un contrat par écrit il est 
nécessaire que nous en prenions connaissance pour 
donner une consultation bien claire sur laquelle 
notre correspondant pourra baser sa réclamation. 
S'il n’existe qu'un contrat verbal il est clair que 
notre correspondant devra prouver par témoins les 
conditions du contrat. Dans les deux cas, si notre 
correspondant possède les preuves requises par la 
loi il peut certainement réclamer de la corporation 
municipale le prix convenu. Or ce n’est pas après 
livraison de la marchandise que l’acheteur a le droit 
de Changer seul les condition établies. "

VENTE. — (Réponseà M. R.)—Q. Il y a neuf ans 
environ, j’ai vendu à un individu A. un moulin à 
scie portatif sur lequel je devais une balance de 
1700.00. Il était convenu que l’acheteur devrait 
continuer les paiements au taux de 1100.00 par 
année, aussi longtemps que le prix du moulin ne 

। mou- serait pas complètement acquitté. L’acheteur A a 
arron- échangé le moulin avec un nommé Z. pour une terre 

et cet échange a été constaté par des actes signés 
par les parties. Z. a vendu le moulin en question 
pour du comptant. Finalement, A. m’a passé la 
terre qu’il avait obtenue en échange de Z. et j’ai 
payé la balance complète qui restait due sur ce 
moulin. J’ai voulu obtenir une quittance et je n’ai 
pu réussir. Que dois-je faire?

E.SONTENANCE.OGUO.TEREYATSseGEpenas.A 

est mentionnée sur le contrat de vente; ce terrain 
est supposé contenir 24 arpents de profondeur et 
en réalité après mesure faite, il ne contient que 18 
arpents de profondeur. Le contrat mentionne en 
Plusse la terre vendue est bornée au chemin 
public d’un coté et à une lisière de bois de l’autre. 
Ai-Je le droit de demander une diminution du prix 
de vente hien «n» U —-d------ ‘-‘t pas une garan-akBSRAHTEPESPSOGETUREN RU.CONFEUL: 

guuçamçure=nresEe==.nrdehsnoE.: tenssam: 

sont-elles régulières et légales?
R- Toutes les procédures régulièrement faites par 

un conseil municipal sont valablesmême lorsque l’un 
seres29"2aF“EG.cSd"NL„aVHPeæsOsSzSqNNSFRN: 

atre poursuivie en déqualification s’il n'a pas 1rs 

nuouune démission donnée par l’officier du conseil, 
mesrsupposé occuper sa charge avec toute la com- 
Pétence requise. Dans le cas qui nous occupe, nous 
croyons que le mieux est de demande au conseiller en en faisant une demande au consUer à cet 
ehat.de produire devant le conseil municipal les Preuven établissant quelle est la qualification fon- 
posteQ a oblige à donner pour occuper ce

R. Une corporation municipale n’a pas le droit 
d imposer des taxes autres que celles prévues par la 
loi des véhicules-moteur q moins que ce se trouve 
dans dès cas spéciaux et il ne nous semble pas que 
notre çorrrespondant ait lé droit de s’en prévaloir, 

t, Rapr.lescHCpstansess Nous neevoyone, pas, d’ac-

\

LE SOLEIL LTEE
(Département de l’Imprimerie)
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LA LOI POUR TOUS
se Consultations légales, par Charles-F. Letarte avocat du barreau de Québec ..% 

==================================----=======x==

AVIS IMPORTANT. Nos correspondants que cette page intéresse sont instamment ariée de tenir compte des nèzles suivantes établies par le journal: lo Seuls les abonnés peuvent bénéficier de ce ser- 
visee consultation: F est pourquoi toute demande de renseignements doit être signée, afin que nous 2 BÙÛêîinonst nL1 correspondant est abonné: 20 Les questions doivent être adressées directement auculltin "30 Nos avocats consultants ne sont tenus de répondre qu'aux questions ordinaires usuelles, saxernant eslois qui gouvernent les choses de la vie rurale. Les cas extraordinaires, ou qui nécessite- aakpt aneongue étude, sont choses à traiter entre le correspondant et les avocats: 40 SI le correspon- uant désire une réponse Immédiate par lettre, nos avocats consultants peuvent exiger des honoraires.

le long d'une rivière -BENTES, SEIGNEURIALES ET PRESCRIP- 
Plusieurs individus ANRéponse à J A F —Q Je n’ai pas payé . ---i- -A.l— w. X ma rente seigneuriale depuis douze ans Mainte­

nant on me réclame le plein montent de cette rente 
avec intérêt courant à date. Y a-t-il prescription?

—APROPOS D’ENGAGEMENT.—Réponse a 
—d* &.e me suis engagé comme bûcheron “ans un chantier de bois avec promesse devant 
témoin que Je recevrais $100.00 par mois de salaire. 
Cet engagement n’a pas été constaté par écrit.

e patron ne. m‘a, donné que $75.00 par mois.
adeite manière dois-je m‘y prendre pour me 

•aire payer ce qui m'est dû au complet ?
1 R. Les conditions d'un contrat sont soumises par 
eode civil aux lois de la preuve. Ces lois exigent 

que quand il B agit d un contrat au delà de $50 00 
une preuve écrite doit être soumise au tribunal qui 
juge la cause. En effet, la preuve par témoin ne 
Reutetre admise pour un montant dépesant 
«00.00 et notre correspondant court le risque de per- 
dre ea cause même s'il possède plusieurs témoins, 
puisque cette preuve testimoniale sera évidemment contestée. Les bûcherons devraient à notre point de 
vue nejamaiss engager sans qu’un contrat par écrit 
mentionnant les conditions de l'engagement soit 
signé par la compagnie et par le bûcheron. Il est 

effet de notre connaisanec que dans une foule 
eas.semblables, ils ont beaucoup de difficultés 

aeviepivossalaire dont les conditions ont été faites

DROIT Du LOCATAIRE.—RéponSe à J. P- &Le locataire d un terrain a-t-n le droit d'en 
shanser les, dispositions au point que cela cause exploite?’ 6 nients aux voisins de la terre qu’ll 
,R..Nous croyons que le locataire doit user du 
terrain qu il a loué sans y faire aucun changement 
horsl avis au propriétaire ou encore hors de la con- 
nassange ou dela permission du propriétaire. S'il 
eagit, d’un cours d’eau verbalisé que 1 e locataire 
aurait bouché il va sans dire que celui -ci peut être 
mis amende car il es t défendu par le code de 
procédures civiles de faire aucune construction 
dans un tel cours d’eau et cela sous peine d'amende 
et de dommages.

SUCCESSION ET DROIT DE LA FEMME— 
(Réponse à A. M.)—Q. Je possédais une terre au moment de mon mariage et Je n'ai pas de contrat 
«e mariage. Si je mourais sans enfant, qui hérite- ai de ma terre attendu qu'aucun testament ne serait fait à la date de mon décès?

R. Dans une telle circonstance la succession se 
divise entre la femme et,les parents du défunt. Cette 
HiVision. est faite sur la base suivante en vertu du 

Code Civil article 624B. L’époux survivant a droit 
au tiers de la succession, les père et mère survivant 

fur deux hérite d’un autre tiers, et les parents 
collateraux, frères ou sœurs, neveux ou nièces, sue- 
eedent, pour un autre tiers. Evidemment, cette 
règle s apphque dans le cas ou l’époux décédé laisse 
un père ou une mère; mais si il ne laisse ni l'un ni 
J autre, la succession se divise entre l’époux survi­
vant et les parents collatéraux par moitié tel que dit 
ci-dessus.

DROIT DES ÉPOUX.—(Réponse à O. F.)—
Je demeure avec mon mari sur une terre et il est 

entendu que noua devons garder ma belle-mère, 
avec nous- Comme Je ne puis vivre en bon accord 

t serais heureuse de savoir si mon mari peut 
m obliger de rester à la maison?

R. La femme est obligée de suivre son mari et 
sous peine qu’une demande en séparation de corps 
•oit faite contre elle elle doit demeurer avec lui et à 
son domicile. Dans le cas présent, nous ne pouvons 
pas comprendre qu'il n’y ait pas posibilité de s'en­
tendre et nous croyons que le mieux est d’en venir 
à un arrangement à l’amiable..

TRAVAUX PUBLICS ET INSPECTEUR MUNI- 
CPAL — (Réponse à Y. P.)—Q. Un inspecteur 
municipal a-t-il le droit de prendre nn contrat de ta 
municipalité et dans ce cas est-ll privé de sa charge.

R. Nous ne croyons pas que la loi puisse être plus 
severe pour un inspecteur municipal que pour un 
conseiller de la corporation. En conséquence, l'ins­
pecteur municipal qui exécute des travaux et est 
payé suivant une échelle de salaire établie a certai- 
nement le droit d’exécuter l’ouvrage demandé. Ce- 
pendant, lorsqu’il y a compris entre les intérêts de 
1 inspecteur municipal et ceux de la corporation 

—appartient au secretaire- trésorier de la corporation 
municipale d agir au lieu et place de l’inspecteur. 
Ajoutons que dans le Cas ordinaire, c’eat-à-dire dans 
le cas où les contribuables ne satisfont pas entière- 
ment, ' inspecteur municipal établi suivant le Code 
Municipal non seulement peut mais doit exécuter 
es travaux requis par le règlement.

aBEOPRTSTApGs. RHeMLOWTONE., GER“RRDE: 

nous en subissons des dommages considérables. 
Pourrions-nous. exiger de la corporation quelle 
force, les propriétaires de chiens a museler leurs 
anma a de facon à ce que nous ne soyions plu. en 
butte à de tels dommages?

R. Il est elair que la corporation municipale peut FeSEcCRGuzElcFPoRYErszs"taroussFossxzrSMsN: 

26 propriétaires de moutons résidant dans la muni- 
ciaplité ont le droit de présenter une requête exi­
geant que la corporation passe un règlement impo­
sant une taxe sur les chiens de la municpalité. L’ar- 
gentainsi obtenu par ces taxes, va servir à la cor­poration à indemniser les propriétaires des moutons 
lorsque quelque-uns de leurs animaux sont victimes 
des chiens. Noua conseillons à notre correspondant 
de se prévaloir de cette loi faite dans le but de venir 
en aide aux éleveurs, dont la protection peut être 
considérée comme des plus efficaces.

, PROPRIÉTAIRE ET LOCATAIRE. (Réponse 
4 a n F ’ y- Un propriétaire qui a des locataires

responsable des dommages que see locatai­
res peuvent causer aux voisine en jetant des vidan- 
ges sur leurs terrains?
, R. Il n’est pas douteux pour nous que le proprié- 
taire n est pas responsable des dommages que ses 
locataires peuvent causer à autrui.

DROIT DE L’ACHETEUR. (Réponse A J. X 
2 Un individu a acheté une propriété et 
demande s il a le droit de diviser les parts de clô­
ture. Les voisins ne peuvent s’entendre car ils ont 
chacun la prétention de prendre le meilleur terrain 
pour construire leur clôture?

R. Nous conseillons à notre correspondant, vu 
qu il 8 agit d une clôture de ligne de s’adresser a 
! inspecteur agraire de la municipalité. Ce dernier a 
juridiction pour régler le cas suivant le Code de 
Procédures civiles et 11 peut de plus se rendre comp- 
tejui-meme de la Situation exacte des voisins. Bien 
de "îiNpeeredl?" tsara." ton devt" poser '" "rnis

DECOUVERT.—(Réponse à J X DoJ 
posède un terrain dont une partie “' en ton « 
"antre en culture et que les arbres du voisin onbra. 
sent au Point de causer du tort à ta récolte. Quels 
TaT^^VmT^^^ de pied: 

sTuzveskrsrerues T."aRzosEeuFocarsCsEERHFactr: 

plus économique moyen de régler la question.
F BATISSE ET ACHETEUR.—(Réponse à J. B. 
maraiacheté un terrain pour un certain prix 
mai J® n ai pu le Payer. Jusqu'ici, Je n'ai aeqnitté 
que les >"<«'*(» et les taxes. J'ai de plus construit 
des bâtisses sur ce terrain et consenti à vendre à 
réméréau prêteur. Or le prêteur qui est en même 
temps acheteur à réméré à revendu la propriété 
Pour un prix supérieur à ce que je lui devais. Ai-Je 
le droit de réclamer la différence?
f.ita La vente a réméré donne à celui à qui elle est 
titele droit de vendre l’immeuble ainsi transporté 
l'acheteur que le vendeur puisse rien réclamer de

DEQUALIFICATION DU CONSEILLER. 
(Réponse à.R. B )—Q. Un conseiller municipal 
anal, edroi ..1e travailler sur ses chemins muni- 
sonnes lorsqu ‘il est possible d'avoir d’aulres per- 
fRToaaRg“uspAretsrelssravall” Feut-i être degu- 

.R. II n’y A. rien dans la loi qui défende à un con- 
seiler municipal de travailler pour un salaire fixe 
an construction ou à la réparation d’un chemin 
nui cipal.Im seule Chose qui est définie par le 
gode est celle-ci: un conseiller municipal ne peut 
accepter un contrat de la corporation locale sans 
etre passibled une déqualification. Aussi longtemps 
que son contrat n‘a pas été exécuté il se trouve pra- 
tiguement privé de ses droits de conseiller mais il est 'temporaire,11^ le début car cette incapacité

. DEMANDEZ NOS 
COTATIONS

Moyen facile d’en­
lever les poussières

Quand par malchance une poussière 
quelconque s'introduit dans un œil, ne le 
frottez pas, cela ne pourrait qu'augmenter 
Je malaise. Appliquez plutôt quelques 
gouttes de l’inoffensive Murine, qui enlè­
vera cette poussière. En voyage emportez 
toujours de la Murine pour vous protéger 
contre les poussières de charbon ou autres. 
60 sous pour une provision d'un mois.
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. droit ne FRXoPr Pas que notre correspondant ' 
une cloture pour protéger «a recone"contrenesrun: 4 
maux venant sur le terrain en question et nous ] 
croyons qu il doit faire taire sa clôture quitte lors- < 
que le terrain sera concédé à réclamer delacquéreur i 
i part de la construction de la clôture danslétat” 
ou ellgserait açturllçmgnh . . ^

........... 49c a douzaine 

.......... 44c la douzaine

........... 40c la douzaine 

........... 34c a douzaine

85c à 95c

Gens de la 
campagne 
et du district
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UNE BELLE CARRIÈRE
————-— pour =====------

les jeunes Canadiens-Français ambitieux de réussir
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“Je désire vous informer qu’il existe un très grand besoin de médecins 
vétérinaires Canadiens-Français bien qualifiés, et je souhaite sincèrement que la 
nouvelle organisation de l’Ecole ait pour résultat de former plusieurs jeunes gra­
dués vétérinaires vraiment compétents.” (Dr G. Hilton, Directeur Général Vété­
rinaire, le 14 août 1928.)

En effet, la profession de médecin vétérinaire offre les emplois suivants:

lo DOCTEUR-VÉTÉRINAIRE
Le salaire varie avec les qualifications, mais un vétérinaire praticien, peut, suivant 
ses aptitudes, son travail et son champ d’action, se faire un salaire annuel varaint 
entre $5,000 et $10,000.

2o VÉTÉRINAIRE-SANITAIRE
L’expansion, dans un avenir rapproché, des unités sanitaires, offrira d’excellentes 
positions. Le salaire et le droit de pratique font un joli montant d’argent.

30 VÉTÉRINAIRE-INSPECTEUR
Le département d’agriculture d’Ottawa emploie un grand nombre de médecins 
vétérinaires comme inspecteurs pour l’application de la loi des épizooties et la loi 
des viandes. Le salaire initial est de $1850 et si les services sont satisfaisants, il 
comporte une augmentation annuelle jusqu’au maximum de $2,500.
Plusieurs grandes villes emploient aussi des Vétérinaires dans leur service d’ins­
pection du lait et de la viande.

4o PATHOLOGISTES
Les laboratoires de recherches offrent d’excellentes situations pour les jeunes gens 
qui se sentent le tempérament de chercheurs.

LE BREVET
Avant de commencer les études de médecine vétérinaire, on doit passer un examen 
dit du “Brevet”, devant le Collège des Médecins Vétérinaires. Pour connaître le 
lieu et la date de cet examen, écrivez à Dr G.-T. Labelle, 4240 Christophe Colomb, 
Montréal.
Pour l’admission à l’École, adressez votre demande au

L’Ecole de Médecine Vétérinaire de Montréal


